npeaus 
pou” S1.00 ven 
rement $1.7 | 
Ces chapeuux ont été nchates 
epécintement si vous désirez uue 
cnifur: quelconque pnsseza 


S.F. Mayer’ Clothing Store 


atisfaction darontie - 
so argent remboursé 
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due réguliè. 
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‘&T, HIPPOLYTE. Sask. 


Les hubitunts de St. Hippolyte 
sont fort heureux d'une amélio- 
ration récente dans le service de 
lu poste. | 

Désormais: nous aurons la 
mulle deux fois par semüine, ce 
qui sera d’un grand avantage 
pour tous. | 

Nous remercions le départe- 
ment et notre député M. Chamw- 
pagne pour cette alélioration 
bien vue de tous. | 


Lundi 17 octobre a été célébré 
à Battleford, le mariage de M. 
Ch. Filion avec Mme Vvé St. 
Denis. 


La touchante cérémonie de la 
Première Communion a eu lieu 
à st Hippoiyte, le 1er novembre. 

Dix garçons et cinq petites fil- 
les se sont approchés de la Sainte 
J'able. 


L'examep annuel avait lieu le 
21 octobre à notre école, 

taieut présents notre curé, 
M. Jullion, M. Chs Filivn, prési- 
dent, MM. Denis Gratton, VW. 
Pelletier, lhos. Imbeau et L. 
Strong. | 

L'examen fut une cause de sa- 
tisfaction générale et toutes les 
personnes présentes ge déclarè. 
rent enchantées des résultats des 
travaux des enfants et de leur 
professeur. 

Le bâtiment de l’école sera pro- 
chaimement réparé ainsi que les 
dépendances. 


Les citoyens de St. Hippolyte 
—qui sont des gens fort entre- 
prenants—ont pris liniliative 
de construire une ligne télépho- 
nique reliant leur village à E- 
dam, Nos concitoyens 8e pro- 
posent de fonder une Compagnie 
et ils attendent une réponse du 
l’rocureur-général de la provin- 
ce pour en commencer l’organisa- 
tion. 


LEGAL, Alta. 


La saison des battages bat son 
plein ici; le rendement en géné- 
ral est excellent et les fermiers 
sont très satisfaits; la récolte 
des pommes de terre a été sur- 
tout très abondante. 


M. Z. Marcotte qui a passé l'été 
à Rosetown, Sask., esf de retour 
chez son frère pour lhiver. 


Madame Fisher, de Los Ange- 
lès, Cal, est en promenade chez 
son frère, M. Massie. 


Nous avions le plaisir il y a 
quelques jours de recevoir la vi- 
site de M. L. P. Boudreau, M.P. 
P., de retour d’un voyage au 
Landing, 


M. Paiement, de Morinville, est 
en ce moment ici avec une équipe 
d'hommes pour extraire du char- 
bon de sa mine. Les travaux 
‘sont poussés activement et déjà 
une quantité respectable de char- 
bon superbe a été sorti de terre, 


M. T. Jalbert, de Montréal, a- 
gent d'immeuble, et le Rév. M. 
Ouellette étaient de passage ici 
la semaine dernière; ils sont re- 
partis enchantés des avante- 
‘ges de notre district; M. Jalbert 
a pris une option aur la mine de 
M. Fortin; le:prix de vente de- 
‘ vant être de $12000.00. M. Jal- 
bert veut aussi s'occuper de fai- 
fe acheter nos terres à vendre 


D à 


par des familles canadiennes- 
irançuises et dans ce but il a fait 
des arrangements avec M. J. LB. 
Uoté, Notaire, pour être son cor- 
respoudant et qui agira de con- 
cert avec lui. 


Dimanche, passait ici une équi- 
pe considérable d'hommes et de 
chevaux en route pour Stoney 
Ureek, atin de procéder immédia- 
ement au parachèvement du 
tronçon du C. N. k. Moriuville- 
Athabasca Landiug avant l'hiver, 
Legal en particulier profiteru 
des avantages de ce chemin de 
1er qui passe à wire porte. 

es. 


CUMMINGS, Alta. 


Un grand feu de prairie s’est 
propagé à tel point qu'on en a vu 
es flammes à 25 milles. Li s'est 
éteint de lui-même sans avoir oc- 
casionné de sinistre comme ceux 
que l’on a signalés au printemps. 


VERMILIUN, Alta. 


Un signe caractéristique de la 
prospérité de La ville, c'est que 'e 
Vépartemeut au Téléphone a l'in 
tention d’adjoindre un service ue 
nuit au bureau téléphonique de 
Vermiliou. 

Les avonnés seront enchan'is 
de cette amélioration. 

Li serait à souhaiter que : on é- 
tablisse un service rural autour 
de la ville, car les fermiers coi- 
mencent à se multiplier taur au 
Nord qu’au Sud; rien qu'au SE. 
nous en connaissons dix nou- 
veaux. Là où il y a 2 aus on ne 


voyait que des landes déser'es et” 


ia prairie, il y a maintenau: noin- 
bre ‘de fermes et de tons côtés on 
voit du cassage et de uvouvelles 
constructions. Néauuiuius, il ex- 
iste des homesteads à prendre 
pour de nouveaus colons, ‘loute 
une colonie de Français rest éia 
blie ce printemps sur les sectiuns 
9 et 10. C'est ans furt bonne 
terre propre à la culture du bié, 
avec très peu de sroussaiiles. 


_—Les deux frèv:: R:birron re- 
venaient en voitu-> de la chasse, 
quand arrivés à » miles de fa 
ville, lun des fu‘ik resté chargé, 
partit soudain &* la décharge at- 
teignit James au coude. Le coup 
fit balle et une violente hémor- 
hage se produisit. Le blessé 
fut de suite conduit chez le Dr. 
Ryan qui pratiqua lundi lampu- 
tation. Il devait ce même jour 
retourner à Québec où demeure 
sa famille. 


Le Bureau des Terres de Vér- 
milion ne peut rendre aux “home- 
steaders” tous les services que 
leur donne le Bureau Cental 
d'Edmonton. Aussi devant Île 
nombre sans cesse croissant des 
fermiers, est-il question de le fai- 
re monter d’une classe pour y 
pouvoir faire le service des paten- 
tes et toutes autres transactions. 


BOUTIN, Sask. 


Le Township 53, rang 8, ouest 
du 3ième méridien, dont la sub- 
division a été faiterécemment par 
l’arpenteur R. Montgomery, est 
prêt pour l'inscription des home- 
steads. a 

Déjà plusieurs colons &y sont 
fixés. Ces terrains avoisinant les 
centres naissants de Boutin et 
d'Ormeaux sont réputés de pre- 
mière qualité pour la culture du 
blé, . _ 
du C.NR, 


L‘embranchement 
qui dessert la Big River passe au 


» 


sud du Towaship, (Cette voie [F 
ierree fournira .un excellent -moy- |} | 


en de communications aux ter- 
iuërs et dunueru uue grande va- 
leur à leurs terres, E 

Nous prévoyons pour le prin- 
lelups prochain une ruée vers 
ces terrains; 11 est à espérer que 
u0S compatriotes seront au pre- 
uuer lang. 


Deux colons nouveaux de l’est, 
MM. Godbout et Lepage sont ve- 
aus prendre rang parmi les nô- 
ires, alt 

Ues messieurs se sont de suite 
installés dans la région décrite ci- 
dessus. 

Lis ont élevés de bonnes .CODS- 
tructions sur leurs homesteads 
respectifs et ils se déclarent abso- 
tument ravis de leur choix. 

L’excellence du sol et la proxi- 
mité des moyens de communica- 
tions les ont émerveillés, 

M. Godbout est le neveu de M. 


Éloi Duret, lun des plus prospè- 


res fermiers de la région. 


Notre dévoué desservant, M. le 
Curé Perron est parti pour la ré- 
gion de Big River, où il séjourne- 
ra durant quelques semaines, afin 
de prêcher une mission et de per- 
mettre aux nombreux catholiques 
de l’endroit de remplir leurs de- 
voirs religieux. 

. Nous lui souhaitons un heureux 


[et profitable voyage. 


La température, après nous a- 
voir servi des désagréments aussi 
multiples que variés, semble s’é- 
tre remise, et le doux soleil, au- 
tomnal se fait si caressant qu’il 
prétend sans doute, faire oublier 
son absence momentanée, 


À LA CHAMBRE 
FRANÇAISE 


Une décluration sensationnelle. 


k —— 4 

Paris. — Mercredi, à la réou- 
verture des chambres, et après 
que le gouvernement eut subi les 
attaques des socialistes qui lac- 
cusent de mettre au service des 
capitalistes fes ‘ressources mili- 
taires du pays, le premier-minis- 
tre, M. Briand, a créé une sensa- 
iion en annonçant avoir les preu- 
ves, grâce aux aveux des meneurs 
de la récente grève, qu’il existait 
un complot destiné à ruiner la 
France par la violence, lanar- 
chie, et la guerre civile. 

En finissant son discours, Île 
premier ministre a annoncé que 
ie cabinet étudiait un projet des- 
tiné à empêcher le retour de. pa- 
reils désordres et, en même temps 
protéger les droits légitimes de 
l'honnête travailleur. 

Dans ce discours, M. Briand a 
fait allusion à une organisation 
de sabotage et d’un plan de sa- 
botage qui aurait été préparé a- 
vec son centre à Paris et dont 
lexécution aurait eu des consé- 
quences redoutables: destruction 
des voies ferrées, des ponts, des 
écluses, des travaux d'art, etc., si 
l'occupation militaire immédiate 
de tous les points menacés n’a- 
vait mis obstacle à la réalisation 


de ce plan. 


Paris, 2. — Le président Fal- 
lières et les membres du cabinet 
sont constarnment . gardés, à la 


suite de la condamnation à mort 
prononcée par ‘les anarchistes 
contre les ministres, qu’ils ren- 
dent responsables des peines in- 
fligées à des membres actifs de 
la grève des chemins de fer. 
Quand le parlement s’est réu- 
ni, mercredi, les socialistes, qui 
sont déterminés à prendre fait et 
cause pour les grévistes ont fait 
une démonstration contre le pré- 


fet de police. M. Lépine, qui é-lfer. 


à bref délai sur le tronçon du 


EDMONTON JEU 


Les travaux seruient commencés 


CN... Morinville- 
Bottlejord. 


Selon une déclarâtion faite 
murdi par AL. A.C. Mackenzie, en- 
trepreneur de voies. ferrées, la 
Compagnie du U.N.R. construi- 
rait saus délai l'embranchement 
de sa ligne transconunentale re- 
uant lattletord à l'Alberta, en 
suivant 1a rive nord de ja Saskat- 
chewan. 

ii semblerait de pus certain 
que ie parcours ne serait pas St 
Aibert-Battleford, ainsi qu'on la 
anuvncé il y à quelque temps, 
ais bien isattieiurd-aiorinvilie. 

l'artant de muorinvilie, ia ligne 
suivra ue direction nord-est 

p il faut en croire la rumeur, 
ies tl'vaux seraient vcominencés 
uepuis mercredi et Une veutaine 
de chevaux et ui grand uümbre 
ü vmmes seraient dejà à l'ueu- 
vre, . 

La construction de cet embran- 
vhelient sera poussée avec vi- 
gueur, de telle sorte qu'une luu- 
gueur considéruble de taius suit 
ucueve avant ies iurtes gelées. 

Les obligations nécessaires à 
ia construction de cette ligne, é- 
mises par la Compagnie du C. N. 
Ji. unit été garanties. var le gou- 
veruement proviñciai.à raison de 
15,000 par miile. 


tait présent à l’audience. 

Ils ont crié: “A bas Lépine!” 
el ont demandé son expulsiun. 

Le président, M. Brisson, après 
avoir en vain essayé de calmer 
ces énergumènes, s’est vu obligé 
d'ajourner la séance, 

Plusieurs intérpellations eurent 
lieu au sujet des récentes grèves, 
quelques-unes pour d'autres con- 
tre le droit qu'ont les employés 
de former des unions et de faire 
grève. 

Une de ces interpellations de- 
mandait la dissolution de la Fé- 
dération nationale du travail, 
par le fait qu’elle était révolu- 
tionnaire. 

Paris, 1 — La séance de same- 
di au Palais Bourbon, a été l’y- 
ne des plus mouvementées depuis 
la proclamation de la république. 

Le président du Conseil, M. 
Briand, a prononcé un vibrant 
discours dans lequel il a fait au- 
pel à tous les “bons Français” 
pour se grouper sous le drapeau 
de l’union nationale. 

Jamais, depuis les journées du 
Boulangisme ou de l'affaire 
Dreyfus, le Palais Bourbon n’a- 
vait été assailli par une telle 
multitude, 

M. Briand a défendu son atti- 
tude énergique lors de la grève 
des employés de chemins de fer. 

Un ordre du jour de confian- 
ce a été voté par 329 voix contre 
183. 

Dans la soirée, Paris a été le 
théâtre de diverses manifesta- 
tions. 


(Dernière heure)”, 

Une dépêche de Paris, en date 
du 2 novembre, annonce que le 
cabinet Briand vient de démis- 
sionner. _ 

La cause serait une divergence 
d'opinion entre le président du 
Conseil et ses collègues sur la 
question de règlement de la grè- 
ve des employés de chemins de 


mes les plus célèbres d’Anpleter- 


NEVE. 


Londres 2. — Mile LeNève, la 


voupague du Docteur Grippen, 


Jqui vient d’être acquittée, est en 


passe de devenir l’une des fem- 


re. , Li Let 
Son avocat a reçu pour elle 16 
demandes en mariage et chaque 
courrier en apporte d’autres. 
D'autre part un journal lon- 
donien vient d'offrir une somme 
considérable à Mlle LeNèvé pour 
ia publication de ses mémpires. 
De nombreux directeurs de 
tuétres lui offrent des engage- 
ments superbes. ‘ 


i 


4,13 IMMIGRANTS DOIVENT 
AVOIR $60. 
Ottawa, 2. — A partir du 1er 
huvembre les immigrants au Ca- 
nuda doivent justifier de la pos- 
session d'une somme de $ô0 a- 
vant d’être admis sur le territoi- 
re canadien, i 
Ce règlement qui sera stricte- 
tuent appliqué demeurera en vi- 
gueur jusqu’au premier mars. 


4 


es ne 


‘UE CONCOURS D’AVIATION. 


New-York, 2. — Le concours 
u aviation international a obtenu 
un grand succès, encore qu’une 
vrgumsation défectueuse ait mé- 
cuntenté beaucoup d’aviateurs. 

Le recurd de l'altitude a été 
vattu par Ralph Johnstone qui 
a atteint une hauteur de 9,714 

eds, : 


à a dant M dans tt Là 


J La coupe Gordon Bennet a été 


remportée par l’aviateur anglais 
Graham White, C’est donc en 
Angleterre qu'aura lieu la cour- 
se internationale de l’an pro- 
chain. | 
Les aviateurs français ont rem- 
porté de grands succès dans les 
diverses épreuves. LeBlanc a 
battu le record de vitesse en cou- 
vrant 72 milles en L heure, La 
destruction de son monoplan ne 
lui permit pas de concourir pour 
ia coupe Gordon Bennet. Son 
record de vitesse est supérieur à 
la course fournie par White 
pour l'obtention du trophée. 


DES PAQUEBOTS POUR LA 
BAIE D’HUDSON. 


Londres, 2. — On annonce qu’- 
un groupe de capitalistes an- 
glais viennent de jeter les bases 
d'une compagnie de navigation 
dont les paquebots feraient le 
service des ports anglais à Fort 
Churchill dans la Baie d'Hudson. 


LES VOIES FLUVIALES DE 
L'OUEST. 


\Vinnipeg, 2. — Les écluses du 
canal St. André ont été fermées 
aujourd’hui ce qui indique la celô- 
ture de la navigation. 

Depuis l'inauguration des éclu- 
ses, en juillet dernier, le passage 
de 181 bateaux a été enregistré. 


COURS DES 
CEREALES 


* Winnipeg, 2. — Les cours des 


‘céréales sont indiqués comme ci- 


après - 

Prix au comptant: 

Blé.—No. 1, northern, 89 12; 
No. 2, northern, 86 12; No. 8, 
northern, 82 12; No 4, 78 14; 
No. 5, 71 14; No. 6, 65 1-4. 

Avoine. — No. 2, 81 8-4; No. 
3, 30. ” 

Lin.—No. 1, 2.43. 

Les cours locaux, s’obtiennent 
en soustrayant le prix du trans- 


- "port à Winnipeg. 


LA CELEBRITE DE Melle LE, GS 


Vêtements d'été pour hommes, 
Etoffes de fantaisies depuis 

Seige en bleu et noir, de SG, 

S82.00 Escompte de 10p. c. 
eurd'au tres vêtements. 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
Ou Grgent rorboursé 


“+ 
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OUVERTURE DU PARLE | 
MENT AU CAP. 


Uupe Town, 2 — Le duc de 
Uunnaugli, qui vient représenter 
ie roi Geurgés V à l’ouveriure du 
prelnier parlement de l’Ünion du 
Dud-ArICAN, est arrivé ici ac- 
cuipagne de l'hon. K, Lemieux, 
aiislre des postes du Canada. 

L'ouverture du Fariement aura 
ueu vendredi en présence d’un 
grand nombre de persoLnulités 
ue L'ispire, 


LA SASKAICHEWAN NAVI- 
GABLE, 


Ottawa, 8. — Les équipes d’in- 
gemeurs chargés d'étudier la na- 
vigabilité possible de ia rivière 
SaskulcheWwWan viennent d'arriver. 
1æS TappOrls sont entièrement fa- 
vorabies à la réalisation du pro- 
Jet. V à et Li cn sant 

Læe coût approximatif des tra- 
vaux nécessaires seruit de $15,- 
vuU,UUU. | 

L'autre part, l'exploitation des 
chutes Grands Kapides comme 
productrices de force suffirait 
amplement à récupérer 
du capital employé. Ces chutes 
peuvent dévelupper une force de 
SU,UUU chevaux-vapeur, 

Avec l'adaptation de la Saskat- 
chewan aux transports par eau, 
ie Canada possèderait le systè- 
me fluvial le plus étendu, du 
munde, 


LES FEUX DANS L'OUEST, 


Saskatoon, Sask, 1. — Activé 
par un vent d’une extrême vioien- 
ce, un incendie de prairie vient 
ue ravager la contrée environnant 
Biggar. 

Les dégats s'élèvent à plusieurs 
milliers de dollars. 

Le feu a éclaté dimanche, on 
croit qu'il a atteint actuellement 
Perdue distant de plus de vingt 
milles de Biggar. 

Un grand nombre de meules de 
foin et de maisons ont été bru- 
lées. 

On signale également d’autres 
incendies de divers points. 


UNE EXPOSITION DE POM- 
MES. | 


Vancouver, 1. — La première 
exposition nationale canadienne 
de pommes vient d’être ouverte 
en présence d’une foule considé- 
rable. , 

Vingt wagons de pommes sont 
exposées. Il y a 3,424 exposants. 

Une somme de $25,000 sera 
distribuée en prix. 

Toutes les variétés de pommes 
du monde sont représentées. Cet- 
te exposition est la première du 
genre. 


MASSACRE DE MISSIONNAI- 
RES. 


Washington, 1 —Un cûblo- 
gramme du gouverneur des Phi- 
lippines mande que huit mission- 
naires catholiques viennent d’ê- 
tre massacrés par la tribu rebelle 
des Manobos. 

Un détachement de soldats a 
im nédiatement été envoyé sur les 
lieux pour châtier les. rebelles, 


TOUJOURS LES FEUX. 


Yorkton, Sask, 1, — Des feux 
de prairies sont signalés dans 
toutes les directions. Un grand 
nombre de meules de grain et de 
foin ont été brûlées. On rappor- 
te. que certains fermiers ont subi 
de lourdes pertes par la destrue- 


tion totale de leurs récoltes et de 
SA 


tomes 
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qe 


cul LiiisUL, . 

Lans ies Heuls ‘euros de 
auriluR ies pertes unt eviiuees 
à pius de ÿiU,UUU. Les patroull- 
1es de policiers SUR Uurgalisées 
pour rechercher les auteurs de 
ces incendies, 


LES INDIENS FORTUNES. 


Victoria, 2. — Le gouverne 


ment provincial de Colombie 


griltannique est en pourparlers 
actuellement pour l'achat de la 
réserve indienne Longhee. Le prix 
fixé pour cette acquisition est de 
ÿ480,U0U, soit S1LU,UUU pour cha- 
que chef de famille. 

11 est probable que intérêt 
seul de la somme sera versée an- 
auellement aux indiens, 


ARRESTATION D'UN MINIS- 
TRE PORTUGAIS. 


Lisbonne, Z. — Le eélèbre dic- 
ateur L'rautu, qui était premier- 
aiustre lors de l'assassinat du 
sui Varlus, vieut d'étre arrété au: 
l'ordre du gouvernement républi- 
can pour abus de pouvoir du- 
raut qu'il était ministre, 


LA CONSTRUCTION DU C.N.R 


Winnipeg, 1.—On aunonce que 
MM. J. Merry et Joseph Macks:- 
zie, beau-frère et fils du préii- 
dent du C.N.k,, vont fonder uns 
compagaie de construction pour 
l'établissement de la voie {:ans- 
continentale du C.N.R., d£puis 
idmonton jusqu’à la cô:e du Pa 
cifique, 


LE PLÜS GRAND FERMIIER 
DU MONDE. 


Tarkio, Ohio. 2Z.—On annonce 
la mort de David Rankia, sur- 
nommé le plus grand fermier dn 
monde. 

Après avoir débuté en 1845, 
avec 20 acres <a culture ef un 
paire de boeufs, M Panbir éta.t 
parvenu à cultiver 25,640 acres 
de terre, 

IL avait 250 employés durant 
toute l’année, et 1000 chevaux ou 
mules étaient nécessaires pour 
effectuer le travail. 

Une année, M. Rankin ensemen- 
ça 19,000 acres en maïs, sa réeel- 
te fut de 1,000,000 de minots et 
fut employée exclusivement à 
nourrir ses animaux qui étaient 
innombrables. 

La fortune de M. Rankin était 
évaluée à environ $4,000,000, Sa 
première habitation, qui était u- 
ne hutte en troncs d’arbres de 14 
pieds au carré, existe encore au- 
près de la demeure splendide où 
il vient de mourir après uue lon- 
gue vie de labeur, 

UN MARIAGE FRANCO-CA- 

NADIEN. 


Toronto, 2. — Le bruit court 
dans les cercles mondains d'ici 
que le célèbre aviateur français, 
le comte de Lesseps, épouserait 
sous peu Mlle Mackenzie, fille du 
président de la Compagnie du C. 
NR. 

Durant son séjour de l'été der- 
nier à Toronto, le comte de Les- 
seps fut l’hôte de M. Mackenzie 
et tout dernièrement encore, le 
comte était de passage à Toronto. 

Au cours du meeting d’avia- 
tion de New-York, Mile Macken- 
zie a fait plusieurs envolées avec 
l’aviateur français. 


MORT DU MAJOR DERUDIE. 


Los Angelès, 1. — Le major 
C. C. Derudie, qui, vers 1860, 
tenta d’assassiner à Paris, l’im- 
pératrice Eugénie en jetant une’ 
bombe sous son carrosse, vient de 
mourir ici. | 

Le Major Derudie qui était un 
ardent royaliste était Agé de 78 
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LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 


. AVOCATS et NOTAIRES 
| Avoéats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwocd Block : 
EDMONTON 


“CORMACK et MACKIE 
- Avocats ot notaires 
Argent à préter 


On parie ie francals 
° 195 JASPER EST ‘Boite Postale 1529 


E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


Bureaux : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST. 


ET. 


: DAWSON, HYNOMAN & HYNDMAN 
Avocars, NorTaïREs, Erc 


Edmonton, Alta. 
Argent à prêter sur propriété 


foncière 
| Bureaux: Edifice Mcbougall 
H.J. Dawson J. D. Hyndman 


H. H. Hyndman 


ss 


Alphonse Gravel B. A. LL. B. Emile Gravel 8, S. L. B. 


GRAVEL & GRAVEL - 


6066 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK,. 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


$ heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1.30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement. 


Examen de ls vue pour choix de lunettes, 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coîn de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
uréaux toujours ouverts. Prix modérés 
Telephone 2825. On parle français 


DrR. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge, 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consultations: 10 a,m, à 1 p.m, 
2 pm. à 5 pm. 


Examen des yeux pour choix de 
lunettes, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Quest 
Chambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 À 6 hra 
, di soir de 7 à 9 hrs. 
es 


Same- 


ON DEMANDE un instituteur | h 
ou une institutrice pour le lac|£ 


St. Vincent. 
par mois ou plus. 
tre les deux langues. 

S’adresser à M. Pierre Gouin, 
‘Lac St. Vincent, Alta. 


Salaire de $50.00 


No. 39 


L'impression de cet instant ne 
fut pas durable en Monique. Elle 
se reprochait parfois sa froideur 
pour les biens et les maux d’au- 
trui, le sort de Jean labsorbaït 
toute. Quand Malcolm lui avait 
dit si farouchement: “Que me 
fait votre mal à vous?” elle avait 
cru entendre parler sa conscien- 
ce, : 
Elle n’était pas à Blackhorn 

que déjà la pensée de sa décou- 
verte dans les grottes l'avait res- 
saisie; elle n’eut pas d’autre pré- 
occupation pendant le repas qu’- 
elle prit avec les Burgau. Quand 
tout le monde eut quitté la salle, 

‘elle resta près d’une fenêtre sans 
même s’apercevoir qu’elle était 
seule. 

Harry, qui était à Blackhorn 
pour quelques semaines, s’appro- 
cha d'elle et lui dit: 

—Comme vous êtes heureuse ce 
soir, lady Monique! 

© Monique fut rappelée à elle- 
même; dans les yeux du jeune 

. garçon, il y avait comme un aver- 
‘ tissement. Et, en effet, Harry à- 
jouta: 

: —On se demandera peut-être 
pourquoi vous êtes si heureuse. 
:” ‘Elle passa ses deux mains sur 
‘sa figure comme pour en arracher 
. cette expression de joie inaccou- 


LOUIS MADORE | JL. COTE, D.L.S, C-E, 
Areenteurs de terrains, emplacemant de villes, limites à bois 


Tiroir 1807 
Pñoncs 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA, 


EE 


CHARBON très gros pour, fournaises 


Doit connai-|Ë 


» | 
LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 3 NOVEMBRE, 1010.. 


- F, 8, SMITH, BSc,0.GRE: 


COTE & SMITH 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
E M 
Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 
#3 
PRIX MODERES 


ét mincs, Estimations fourmes sur le rendement o 
la qualité du charbon 


Office : Gristali BIK. 


CHARBON 


Charbon ‘NU 
Livraison rapide directement de la 
fam se mine ‘“Ottewell” | 


J. 3 DENMAN, 


Bureaux ES T ERN REALTY Co. 257 Jasper EË. 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


Lio 


e 


QUEEN’S HOTEL 
Ave. Jasper ost 
ARPENTEUR DES TERRES «2 
MINION ET 
INGÉNIEUR OIVi:. 


hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


tivartiers généraux des Canadiens- 
français 


8. HETU, propriétaire 


t 
s 


VICE CONSUL DE BELGIQUE | Tel. 1616 
- 


Chambre 12, Crédit Foncler.Plonc 2398 : oo. 


ë 
: 


BARNES & Gi158 | : HOTEL ST-PAUL 


Architectes llcenciés 


R. Percy Barnes, F.A.LC ..A.,A. | 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A4. | 
Ci 


141, Ave Jusper, Edmonton ‘ol. 12° 


ST-PAUL DES DES METIS 
Ernest Cloutier, Prop. 


ï 


LES CONTRACTEL:: ;Cux nbres confortables, 


Î 


Font nos prix pour nos maïiiius ut; 
construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 


Gorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, Calgar 


Cuisine excellente, 
Prix modérés 


on 


THE YALE HOTEL 


EDMONTCI 
Rob. McDonald prop. 


Grand Central Hotel 


E. CARTER Prop. 
ST-PAUL DES METIS Alta, 


Taux: $2.00 jour 
Chambres confortables! aux: $ par J0 


Chambre avec Bain, $2.50 


Cuisine excellente, Carte de Repas 58.00 
$1.00 par jour Pension Mensuelle (table seulement) 
. $30.00 


2 
: 


pe 


QE HURABE SIDE O0 MUNDO TOO, 


= à 
< z 
Ë CAMPBELL et OTTE WELL 5: 
£ MINOTTERS et MANUFACTURIERS des È 
€ FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 2x 
È SUIVANTES : # 
€ White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) ë 
= Strong Bakers et Golden Harvest x 
= Crêmwe de blé et farine de blé entier w 
£ En vente chez tous les épiciers et marchands de farines ë 
È Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 à 


SGAABARAANNENEAEE RAARN ARBRE RES 


DESILETS & COMPAGNIE 


SIT Avenue Jasper O. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèles de 
1910. Il n’est Jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d'é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds & Son. 
Buffalo & New York 


tions qu'Etienne m'avait don- 
nées, je crois que je pourrai vous 
conduire à l'ermitage où mon a- 
mi a vécu en anachorète pendant 
qu’il résidait secrètement en An- 
gleterre, ainsi qu’il me Fa sou- 
vent raconté. (C’est un véritable 
ermitage qu’on avait caché là ja- 
dis, au temps des persécutions 
religieuses, et dont personne ne 
connaît l'existence. Nous n’y 
resterons que pour attendre le 
passage de la “Daisy,” puis nous 
ferons voile pour la France, 
Mais cette perspective de fuite 
que les paroles de Jean ren- 
daient tout à coup si proche et 
si réelle, bouleversa Monique. 
Elle dit: 
—Nons essaicrons d’abord d’au- 
” h. ($ 


tumée qui avait faili dire à tous 
comme à Harry qu’elle voyait 
Jean délivré. Elle se composa 
un visage pour entrer au parloir 
où elle passait la soirée, 

Le matin suivant, elle put en- 
fin tout dire à Jean. Elle lui in- 
diqua lorientation du passage 
par un plan sommaire et il vit 
aussitôt où ses prévisions l'a- 
vaient trompé. Monique ne le 
suivit point dans ses nouveaux 
calculs, La joie présente était 
assez grande: le passage était 
trouvé, ils s’en serviraient plus 
tard si c'était nécessaire, s’il fal. 
lait en venir là.Mais on ne.les ré- 
duirait point à cette extrémité, 
c'était une porte ouverte, un 
moven suprême auquel ils n'au- 
raient point à recourir. 


Fée tn eee T4 
tre chose. 

— Nous essaigerons alors te 
nous condamner, ne le savez-vous 
pas? | 

—J'’écrirai à vos amis. 
viendront. 

Jean se rembrunit. 

—Non dit-il, tant que je serai 
ici, je ne mettrai pas en jeu mes 
amis: je ne ferais que les attirer 
dans le filet où je suis pris moi- 


Is 


—Mais si, nous y recourrons, 
dit Jean, et je compte bien met- 
tre à profit votre découverte. 


même. N’appelez personne à l'ai- 
Ÿ U 1 " j e , pa . « - 
Nous arriverons par là directe de, J'ai été si indignement 


ment sur la grève, par consé- 
quent en dehors de Blackhorn, 
nous gagnerons à pied l’ancien 
ermitage d'Etienne et nous y at- 
tendrons ce bateau que comman:- 
de un ami de votre père. La 
“Daisy” passe tous les trois 
mois, m’avez-vous dit, et elle a 
fait à la fin de janvier son der- 
nier voyage, Grâce aux indica- 


trompé qu’en dehors ’Etienne 
je n’ai confiance qu'en moi et 
vous, Monique. On ma tendu 
des pièges, Amos Heller m’a of- 
fert de fuir, Jessy elle-même... 
—Oh! non, pas dJessy... fit 
Monique... - 


File sinterrompit en se rap- 
pelant l'attachement ‘tenace de 


» 
£ } euros ms 


Auditions de livres, mensuelles et heb- 


Chambre 104, Edifice Wiadsor 
Boîte postale 1174 EDMONTON “pt. 2320 


[No. 246 Âve Jasper 


. ANDREW Fi. ALLAN 
‘AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 


domadaires 


ER e ER n maR 7 DE Rome CN EDP PE EP EESSS 


Téléphone 1528 632 Promièrs sus 
WESTERN CARTAGE CO. 


Transport de meubles, pienos, coffecs- |. 


forts et marchandises do tontes çeostes 
par: des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicilo de colis d’ox- 
W. A. Léonard d. M. Henry 
press. 


| The Acme Brick Co. Ltd 


Manufacturiers de Briques de 
glaise rouges insurpassées 
Production 75,000 par jour. 
Demandez nous ‘de vous fournir 
nos prix, 
Bureaux 
Chembres: 18-22 £difice Alberta 
Téléphone 1622 : Edmonton 


es 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Larue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


Chambre No. 4. 


Téléphones. 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


ON DEMANDE pour une mai- 
son de pension, une ou deux jeu- 
nes filles, deux soeurs de préfé- 
rence, 19 à 25 ans et 14 à 16 ans. 
S’adresser au “Courrier de 
lOuest.”” Boîte 50, Eumonton. 


PERDU OÙ VOLE. — Il a été 
perdu ou volé à la ferme de M. 
Walter Sporle, route de St, Al- 
bert, Edmonton, une jument baie, 
poids 1200 livres; large cicatrice 
sur le côté droit, ainsi qu’une 
jument grise, croupe inclinée, 
borgne, poids 1200 livres.  Ré- 
compense à qui les” fera retrou- 
ver. Téléphone 1729. 


= ———— ————"—————" ——————————""/°Û@— 


son ancienne élève pour les inté- 
rêts de Blackhorn. 

—Lh bien, fit-elle, j'irai à la 
reine, s’il le faut, mais vous ne 
vous exposerez pas. 

—Oui, vous irez à la reine, 
pauvre Mona, et, quand vous re- 
iviendrez, apportant peut-être ma 
grâce, je serai mort. Et les Bur- 
gau, qui s'entendent aux bien- 
séances, vous offriront une belle 
robe de deuil pour vous consoler. 


€ 


Élle avait reculé avec horreur 
et répétait: 

—Mort! non, non, vous les ça- 
lomniez... 

—Je me demande pourquoi ils 
ne se sont pas débarrassés de moi 
quand je suis tombé dans le ra- 
vin, Je Pignorai peut-être tou- 
jour. Y aurait-il eu quelque té- 
moin de la scène? 

—J'ai quelquefois pensé que 
Harry avait été là, dit à demi- 
voix Monique, 

— Oui, ce devait être Harry bien 
entendu, fit-il sèchement. Et ils 
avaient un intérêt à ce que je 
vive. Lequel? Nous agissons 
dans la nuit et c'est là notre 
point faible, nous ne savons rien 
des questions qui sont pour nous 
vitales, 

Mais Monique ne pouvait lui 
donner jque |des renseignements 
incomplets, elle ne connaissait 
pas les termes du testament de 
lord Archibald ni de la conven- 
tion passée entre les Burgau et 
la justice. Elle savait seulement 
que ses parents répondaient de 
lui pour une somme considérable 
et qu’ils tiraient de leur tutelle 


{ 


The ‘Edmonton Sporting Garde Depot 


Armes, munitions, et articles de sport. | À 
Fusils réparés, Les commondes ven-|} 
ant de la campagne raçoivent une |} 
attention spéciale. 
239 ave. Jasper cst 


plus. — Terres en culture de tous 

genres. — Lots de viiles et de villas, — COMPANY camveD 

errains à l’acre, — Emplacement 

pour maisons d’affaires, habitations et Embaumeurs et Entrepreneurs 
manufactures. — Placements finan- de pompes funebres 


ciers faits sur désir. 
contre le feu. — Prêts d'argent, 


Erx- gecréiaire -trésorier & sal 


d' 
ton d'Exposition industrielle 
d'Edm 4 onton, 


[cé Jean, mais auraient-ils exécuté 


‘Simpson & unter : 


Siège soelal, Montréal 
S10,600,000.09 


Transactions générales d'affaires de banque 


er 


Canjta payé et réserve, 


; Edmonton ! 


Sucoursale d'Edmonton, 


A. C. FRASER. | 
' Gérant | 


ain , d'une : valeur x correspondante à à votre argent 


“Vous obtenez un 
lorsque vous achetez le 


‘180, Ave JASPER 


EDMONTON Pain H & A 
== ' Chaque pain est délicieux et sain et pèse le poids annoncé. 
| Essayez notre MOTHERS’ BREAD. 
LR. VINCENT FABRIQUÉ SEULEMENT par 
PHARMACIEN . HALLIER & ALDRIDGE 


: Téléphone 1327 223 avenue Jasper 
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ww 


2 LLLP APN LOEREDEDERASENENCA DEN ENENEN A LABELS LE LRU UR EMA 
"TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EI 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


Fabriquées par 


The E. B. EDDY Co’y, Hull, Can. 


| Fondée en 1851 
Demandez-les chez le plus proche épicier. 


EDEN HE EF ERLEPRER ET CERTES LT EEE EE EST ER EREREREEERES FRET LEP PRERTET 


H. À. CLEGG, 


Enocapraur er Bouereur 


647, deuxième ruo—volsin du patinolr 
EDMONTON 


)DY 


Végreville Crown | 
Liquor Store | 


VEGREVILLE i 
RUE PRINCIPALE SUD 


PÉRRBETS k RENERE TRIER RÉSÉSTSES Fe 


er 
a 
cs 
: ‘ 


Vins, Liqueurs, Cigares 5 

Bière et “Porter” ne = 
“Case's Ale” et Gninens's I ES | 
Sur ÉIMPERIAL BANK-0F CA 


Bière ‘“Lager”’ en petits 
Capital souscrit. S5,628,700 Capital pay, 96,400,000 
et grands barils Fonds de Réoorve, 35,400,000 ee 


Liqueurs douces detoutes D.R.WILKIE, Présidont, 
sortes à bas prix z 


| Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


Gapital autorisé, 310,000,000 


Bureau prinelpai, TORONTO, Ont, Hon. R, JAFFRAY, Vice-Président 


te en France: Crédit Lyonnais; an leterre: Lloyds’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
Een don Verte M Manhattan Ba k: Minneapolis: First National Bank; St. Paul 
Second National Bank; Chicago: rot R'Natianns Bank. Sucoursales à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Üntario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 


‘Bank Money Orders,”” aux prix suivante: 
85.00 et moins 
Audessus de 5.60 et ne dépassant pas &10 . RE 
, , , - c 
20.00 à ! 5 - lc. 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banaue incor 
porée du Canada 


DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, etàpartir de la data du d 


3c 
8 cts. 


CO 


. H. CHARLEBOIS. 


Succursale d'Edmonton 


GR. PF. KIRKPATRICK, Gérant 


F. FRASER TIMS 


20 AVENUE McDOUGALL 
Téléphone 4265. 
Terres vierges en lots de 160 acres et 


The CONNELLY, MSRINLEY 


— Assurances 


Chapelle privée et ambulance— 


EDMONTON, ALTA 
ADA, Tel. 1525 


136 rue Rice 
PRATIF III LT GDS A CLAIR EEE AD LE RIRE ERP ENTER 


ambre de 


: 


Les} 


Gormerce 
Edmonton et de l'associa- 


PRET 


—Oh! Jean, mon lord, me par- 


le prochain examen médical. Si 
lez-vous ainsi? 


on découvre là une supercherie, 
on en pourra supposer une autre. 
Les Burgau ont des doutes. Hier 
ne s'en est-il pas fallu de peu 
qu'en lise sur votre figure. La 
un sûr moyen d’intimidation? {situation ne se prolongerait plus 
Entre une captation d’héritage et|sans risque; leffort devient au- 
un meurtre, il y avait une marge. | dessus de vos forces et je ferai 
Lequel d’entre eux aurait voulu |cette nuit une tentative. 

la franchir? Ni Franck, ni Jack | 
à coup sûr... 


—Ni Harry, dit encore Jean. 
Vous avez pour mes cousins une 
admirable indulgence. 


L’extrême pénétration de Jean 
frappait quelquefois Monique; il 
arrivait presque à savoir ce qui 
se passait au château, on eût dit 
qu'à certains moments ses yeux 


quelque grand avantage. Elle 
ne croyait pas que les Burgau 
fussent capables de... de ce que 
disait Jean. Ils avaient mena. 


Mais je veux bien partir tout 
de suite et où vous voudrez. 


—£t moi, je refuse de vous 
emmener, dit-il d’un ton froid et 
décisif, 

1} se leva pour s’en aller; Mo- 
nique, le coeur brisé par cette 
cruelle injustice, voulut le rete- 
nir, il écarta la jeune femme et 
se retira chez lui. 


cette menace qui leur avait paru 


—Cette nuit? Impossible! - Et 
puis je me rappelle... Lady Ro- 
selyne ne veut pas que je parte 
avant plusieurs mois. 


Jean fronça les sourcils. . . 


Monique  retomba assise et 
pleura librement. L'ombre d’u- 
ne hésitation suffisait à détour- 
ner d’elle ce. coeur irrascible, 
meurtri par de trop longues souf- 
frances. C'était une déplorable 
fin pour l’heureuse communica- 
tion dont elle s'était à l’avanee 


—Lui avez-vous promis et vous 
trouvez-vous engagée par une 
promesse qui n’avait pas ma 
sanction? 


peïçaient les murailles. Sans] —-Je me suis promis à moi- réjouie 
cela, comment auraitil deviné Imême, fit Monique troublée par! #0" - . 
l'attachement chevaleresque quile ton de son mari. Roselyne] Mais qu'avaitelle eu besoin 


aussi de résister? Ne 6e devait- 
ellespas toute à ha? Hs n’éprou- 
vait pas de colère de la dureté 
qu'il lui avait montrée, rien qu’- 
une grande douleur de l’avoir of- 
fensé et une douleur de voir cette 
âme haute et loyale ainsi tour- 
mentée par la méfiance et l’amer- 
tume, atteinte aux sources même 
de sa foi et de sa générosité. 


Et maintenant, il voulait par- 
tir seul, tout seul, encore infirme, 
sans ressources et sans amis, Elle 


æssemblait à la dévotion des pa |compte sur moi. 
ges de jadis pour leur reine. 

Jean reprit sur un ton d’auto- 
rité mécontente: 

—$i mes parents ont un inté- 
rêt à me garder vivant, il tombe 
sous le bon sens qu’ils ont un 
intérêt supérieur à ce que je ne 
parle point et qu’ils aimeront 
mieux perdre mon argent que se 
perdre eux-mêmes, Le meilleur 
parti pour nous est de prendre la 
“Daisy” à son premier voyage. 


—Je comptais aussi sur vous, 
mais, dit-il avec une sorte de dé- 
daïin, puisque ses droits l’empor- 
tent à vos yeux, je ne mettrai pas 
votre ‘dévouement à une telle é- 
preuve; vous avez peur, c’est bien 
vous resterez À Blackhorn. 

. —Je resterai, It vous? de- 
manda-t-<lle incrédule. 

—Je suivrai mon plan. 

—Je ne vous comprends plus. 


—Vous ne m’âvez. jamais en- : i ; 
. : 9 Ma; -” "ine pouvait envisager de sang 
Dans si peu de temps? Mais | Compris: rassurez-Vous, vo- roi un pareil net : 

nous ne pourrons pas, fit-lle très tre responsabilité sera à couvert, |, Pro 
agitée. | {vous pourrez signaler mon ab-| 

—Qui nous en empêche? sence dès que vous la constaterez, . N. 

—Je ne sais pas, tout. Votre!Je serai loin. ° 
jambe est-elle assez forte? Les larmes jaillirent des yeux 


—8i forte que je tiens à éviter Îde Monique. 


LS 


Les cendres dé Napoléon 1” etle tombeau du Grand Napoléon 


ee MERS conne 


M. Maurice Quentin-Beauchart, 
conseiller municipal de Paris, est 
uu jeune honume plein d'idées. 
Je dis jeune, je le vois ainsi. 
mais c'est.un. jeune grand-père. 
il a écrit des livres tout à fait 
agréables, certains. témoignant 
de recherchés singulièrement 
poussées, d'autre attestant une i- 
magination puissante servie p'r 
un style étudié; d'autre enfin 
montrant un goût'tirès vif pou: 
l'histoire et la renouvelant par u- 
ne présentation ingénieuse. J’eus 
l'honneur de recommander au pu- 
blic le dernier de ces volumes et 
d'affirmer ainsi une: vieille ami- 
tié qui date, entre père et fils, 
de près d’un demi-siècle. Au co à- 
seil municipal, M. Quentin-Baz 
vhart protège les arts et en as- 
sume la direction; il fut le cré- 
ateur des courses vélocipédiques 
officielles et linitiateur der 


grands prix parisiens destinés à 
cet exercice. A présent, il a pris 
sous sa protection. les appareîls 


à voler et propose de leur of: : 
des concours rémunérateurs. En. 
tre temps, il.a imaginé qu? lu 


[Ville de. Paris dévrait récauer 


de lPAutrieLe-Hongrie ‘les: veu- 
Gies légères de l'enfant qu. ua 
quit roi de Rome, qui du nr qu' 
li était déjà ‘a;stif, reçut du peu: 
Fle et de armés le titre d'Enpe. 
reur, qui fut le prince héréditaire 
de Parme, Plaisance et Guastai- 
stadt, presque égal à un prince 
médiatisé, et colonel d’un régi- 
ment autrichien, ‘ 

Est-ce le roi de Rome qi’il 
compte ramener ou Napoléon 11? 
Ces deux semblent indivisibles, 
et le moment est peut-être médio- 
crement choisi pour conduire par 
Jes boulevards et les rues le tri- 
omphe des cendres impériales, 
alors que le chef de.la Maison 
est proscrit et que, contre qqui- 
conque est Napoléon toute ca- 
lomnie est licite, toute-injure of- 
ficielle. : 


IMMACULEE ! 
CONCEPTION | 


RELIGIBUSES DE LA 
PROVIDENCE DE f 
ST. BRIEUC |. 

ere CES EE SE CEE Eee |! 
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“ éérémonies et comme 


eee 


L'on a entendu. M. Fallières 
glorifier la république, parce que 
Napoléon III avait consommé 
l’annexion à l’Empire français du 
duché de Savoie et du comté de 
Nice, l’on a entendu des minis- 
tres glorifier les paysans qui s’é- 
taient :. levés en décembre 1851 
vour le partage des terres et le 
salut de la république, et ce qui 
fut appelé la résistance légale 
fut le prétexte des plus fougueu- 
ses ‘invectives contre l'élu de la 
nation; l’on a entendu le consi- 
dérable M. Jaurès, professeur de 
philosophie, de tact et de langue 
allemande, exalter à Francfort le 
patriotisme de ses auditeurs en 
égorgeant devant eux, comme ho- 
locauste à l'idéale Germania, 
l’empereur Napoléon III, et cela 
fut, de la part de “l’homme du 
Maroc,” à la fois la plus hasse et 
la plus oiseuse servilité. 

It cela est ainsi, pour quicon- 
que touche de près a, de lin à 
ce gouvernement, pour qui le pré- 
side, le dirige, ou le protège, pour 
qui en est à quelque degré que ce 
soit, l’associé, le complice ou le 
serviteur, il n’est que d’insulter 
un des Empereurs pour être ap- 
plaudi, acclamé et porté en tri- 
umphe, C'est le geste initial des 
Papéritif 
républieain; c’est la formule te:- 


ji minale des banquets et l’invecti- 


ve bonapartiste est l’accompa- 
gnement nécessaire ‘du champa- 
yne saumurien, Or, c’est ce mo 
ment, où les grands uugurcs re 
rètent sans se lasser les formu- 
les-des exécrations, que M. Mau- 
vice Quentin-Bauchart choisit 
pour leur demander qu'eux, les 


RUES 


RE © 


AAA ELA ES 


RS area us 


grands augures, au nom du Peu 
ple Français, réclament de ]la 
maison de Lorraine-Autriche le. 
cercueil d’un Bonaparte qui giît 
dans un coin du caveau impérial 
en l'église des Capucins, à Vien- 
ne. | 

En vérité, y pense-t-il? Qu’est- 
ve qu’un Bonaparte aux yeux et 
selon l'esprit de ces hommes et 
pourquoi prendraient-ils quelque 
pitié posthume pour celui-ci? 
Pourquoi cette exception et à 
quel propos. 

Mais nous-mêmes, devons-nous 
svuhaiter qu’il revienne? C’est 
un Napoléon, oui, certes; il fut 
prince impérial et roi de Rome; 
il était le fils de l’empereur des 
Français, et d’une archiduchesse 
d'Autriche. Mais contre cet Em- 
pereur, tout comme aujourd’hui, 
le président de la république, les 
ministres et M. Jaurès, PAutri- 
che, la Prusse, la Russie, l’Angle- 
terre, l'Allemagne, javaient ‘for- 
mé une coalition afin de jeter bas 
cette fortune que Dieu même 
semblait avoir érigée comme un 
défi à la vraisemblance, comme 
la preuve même de sa toute-puis- 
xance, Alors, seule est restée 
’archiduchesse. L'enfant, volé 
à son père, n’a plus 
père et spectacle qu’eussént ima- 
giné à peine les tragiques de l’an- 
uiquité tutuliste, lon vit le fils 
du vaincu élevé dans le palais 
du vainqueur, son aïeul, con- 
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traint à oublier sa langue pater- { soïdats 
nelle et à louer les conquérants çon de patriotisme. Quelle leçon, 


et à ses enfunts une le- 


connu dei. 


dans leur idiome; on le vit revêtu 
je leur uniforme, exercer leurs 
isoldats et les commander, acqué- 
rir leur mentalité, devenir un lé- 
gitime, rêver qu’à la tête d’une 
armée autrichienne il viendrait 
à Paris rétablir le trône des 
Bourbons. Et puis il est mort, 
.Ciuporté par la consomption hé- 
réditaire, rongé par le mal dont 
périt cette race illustre et mau- 
dite où la dégénérence s'achève 
en folie. Lt ce sont ces cendres 
légères qu’il faut prier le prési- 
dent de la république de solliciter 
de l’Empereur apostolique. 
© l'ourquoi faire? 

l'our fournir aux forains qui 
souifrent de ne point avoir de 
public, l’occasion ou le prétexte 
d’une kermesse monstrueuse avec 
bals, tirs, bonne aventure, gau- 
fres, carrousels et ménageries— 
He tout auxalentours de l’Esplana- 
de--vela seulement, car, sans 
doute, n’est-on point assez naïf 
pour imaginer que, pour le retour 
de ces cendres, la république dé- 
ploierait ses pompes militaires 
et s’efforcerait de donner aux 


Mme.E.FORTIN 


vient d'ouvrir un 


Magasin de Chapeaux pour dames 
au 
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et sollicite votre visite, 
Réparations de fourrures et travaux 
de couture de toutes sortes, 
EDMONTON. 


üon en forment 


d’ailleurs? Le duc de Reichstadt 
west-il point devenu colonel au- 
trichien? N’a-t-il point embrassé 
toutes les passions des souve- 
rains et des princes sous l'effort 
desquels son père et la France 
ont suceombé? N’a-t-il pas mon- 
tré combien sont fragiles et ténus 
ies liens qui attachent un enfant 
à sa terre natale, comme le 
moindre choc suffit à les briser, 
comme l'intérêt, la vanité, l’ambi- 
d’autres, bien 
plus solidement tressés que les 
premiers? Et puis, que célèbre- 
rait-on 11? Le piège que l’Euro- 
pe tendit en présentant à Napo- 
léon la moderne Iphigénie? Les 
espérances, si tristement déçues 
que fit concevoir la naissance de 
l'enfant glorieux? La coalition 
européenne, la chute du héros, la 
défaite de la France et ces terri- 
bles leçons de la destinée qui 
prouvent le néant de nos rêves? 
En vérité, à quoi bon? 

Si, à quelque moment de notre 
histoire, l'on eût pu comprendre 
que la France réclamât ces os- 
sements, c’eût été au lendemain 
de ces victoires qui vengaient 
glorieusement nos aigles, c’eût 
été après Mogenta et Solférino. 
Napoléon IIL ne le fit point, lui 
qui, par le seul titre qu’il avait 
pris, avait affirmé en Napoléon 


Magasin GREEN & WH 


1 lempereur légitime acclamé 

par l’armée et par la nation. Il 
ne le fit point parce que Napo- 
léon II a véeu et est mort en 
1815—et qu'après ce fut le duc 


de Reichstadt qui vécut. Il ne 
le fit point parce que, pour de- 
meurer brillantes, certaines auré- 
oles doivent rester lointaines et 
que, du caveau impérial où il re- 
pose, annexe de sa prison dorée 
de Schoenbrunn, le fils de l’Em- 
pereur est bien autrement émou- 


ant que s’il était exhibé, aux 
Américains de passage, dans v- 
ne chapelle des Invalides. 
Laissons à Napoléon-le-Grand 
son isolement majestueux. Ce 
tombeau est un réservoir d’im- 
mortalité; il est devenu le but des 
pèlerinages de l'Humanité, Nul 
ne passe à Paris qui n’aille s’in- 
liner au-devant, réfléchir, pen- 
ser, prier, De ce tombeau gor- 
tent des enseignements, des croy-. 
ances, ‘des convictions, au moins 
l'émotion qu'éprouve tout homme 
en présence d’une force de la na- 
lure, incommensurable et sacrée, 
un force qui est abolie, mais dont 
les “effets sont partout inserits 
par le monde. Cela est assez; 
ne méêlons point Augustule à 
Auguste, Le héros doit conti- 
nuer à dormir seul — seul dans 
la mort comme il fut seul dans 
la vie—unique dans l’humanité! 
FREDERIC MASSON. 
Du Gaulois. 
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QUEL SERA L'EVEQUE DE REGINA ? 


Un nouveau conflit en perspective 


Los nl 


D’après une information que|dent,. paraît-il, avec une confian- 
aous avons tout lieu de croire|ce sereine que le Vatican confir- 
authentique, la nomination delme leur esperance commune en 
'évêque du futur diocèse de Ré-| nomimant le eandidat :àe ieur 
giga serait imminente, choix, : 

On sait que le nouveau diocèse] Il reste à savoir cependant si 
de la Saskatchewan du sud a’été|:a décision du Saint-Siege ne 
formé d’une partie de l’archidio-| iendra pas auéantir cette espé 
cèse de St. 5umiace et d’une pat-|rance.. 
tie du divcèse de frince-Alvert, il semble presque stupefiani 

Les Annales du Saint-Siége|que, se truuvuur el uue tenue 1n- 
viennent de publier une nute oï-ficxiorité numerique, ies catuui- 
ticielie faisant connaitre les ai-lques aiieuunus puissent envisa- 
mites exactes de ce nouveau div-|ger sérieusement  l’hypothèse 
cèse. Ces limites sont au sud, alu obtenir un éveque de ieur na- 
l'est et à l’ouest les truntières de | tivnalité. 
la province de Saskatchewan, au] U'apres les chitfres indiques 
acrd ie towanship 50. Dius haut, ti Jüpulaliv cdinivu- 

Les villes principales sont Ré-[que ue langue irançaise est eu- 
gina, le futur siège de l'évêché, | rsivu uruis rois superieure à au 
Swiit Current et Moose Jaw, pUpuiulluL catholique  uliemäi: 

Toujours d'après l'information |ue, ei s 1 ÿ u erreur uuns jes sua 
ci-dessus, il ÿ aurait tout lieu |ustigues sur lesquelles nous nuus 
‘appréhender, au sujet de la no-| vasons, ce ne peut étre qu’au de- 
minütion du nouvel évêque, le re-| iriment des uutres. 
uouvellement des polémiques pro-| M. l’abbe Gravel, prétre colu- 
roquées par l'élévation de Mgr.|nisateur de ia isaskaichewan qu 
Gauthier au siège archiépiscopal | sud, iourmssat, 11 y a queiques 
| d'Ottawa. MOIS, ULe esTUNAUIUR bLeuutcoup 

Avant d'entrer dans le détaill j:us consideravie ue ja popuiu- 
du différent en perspective il con- | iion catholique de langue fran- 
vient d'établir quelle est la po- çaise de cette région; depuis cet- 
pulation catholique du futur dio-|te *puque, AUS CUIPALFIULES va 
cèse et dans quelles proportions | sundé plusieurs autres paruisses 
elle se répartit par nationalités. |au sud de la ligne trunscontineu- 
| Voici d’après les dernières sta-| tale qu C.P.R.; la populauvou des 
tistiques les chiffres qui nous | paroisses plus unciennes à 
sont fournis : renforcée dans une notable mme 
Catholiques: sure, (Certaines personnes  esti- 

de langue française... 16,000 | ment, non sans raison, que ce 

Allemands .… ++ 6,000 | n'est pas 16,000 que sont les nô- 

ru déant à! LD tres dans la Saskatchewan du 

êtres résidant dans les is 4 ini ‘ 
limites assignées à ce diocèse sont TT Fe MEMRUR de 20,000 
au nombre de 48. ! 

Ils se répartissent comme suit:| 


ele 


CET 


Il serait pour le moins singu- 
lier qu’en haut lieu l’on observe 


Hebdomadaire | 


Prêtres: 
. à l’égard de la majorité catholi- 
de langue française ... 94 .., ne 
Allemands : que du nouveau diocèse la même 


Ecossais .. .. .. ., .. 

Les catholiques irlandais ne 
possèdent pas un seul prêtre de 
leur nationalité, 

Si l’on s’en tient aux chiffres 
donnés ci-dessus il semblerait as- 
sez rationnel que le titulaire du 
nouveau siège épiscopal soit un 
évêque canadien-français. 

Cependant l’on se tromperait 
étrangement en entretenant une 
semblable illusion. 

D'après une rumeur fondée le 


insouciance dont sônt animés nos 


corfligionnaires allemands. 


Nous aimons à croire, en dé- 
pit du bien fondé de l’informa- 
tion qui nous est fournie, que 
lFannonce de la nomination im- 
minente d’un évêque allemand 
u’est qu’un bruit tendancieux, un 
ballon d’essai destiné à éprouver 
Puopinion publique... 

On annonce d'autre part qu’un 
mémoire relatant les faits dont 
nous nous sommes fait l'écho se- 


candidat à l'évêché de Régina, |rait prochainement envoyé au Va- 
‘ayant la presque certitude d’être |tican, et, qui plus est, ce mémoi- 
nommé, serait un prêtre alle-|re serait appuyé par Mgr Lan- 
mand, M. l'abbé F. Woodcutter, gevin, évêque de St. Boniface, 
curé de Moose Jaw. l'ex-lieutenant - gouverneur de 
Les catholiques irlandais qui, |Saskatchewan, l’hon. M. Forget 
v’ayant pas de prêtre de leur na-|et l’hon. M. Turgeon, procureur- 
tionalité, ne peuvent décemment | général de la même province. 
espérer un évêque irlandais, fa-| Nulle influence ne saurait 
vorisent de tout leur pouvoir la |contrebalancer ces voix autori- 
nomination du candidat alle. |sées appuyées par les trois quarts 


mand. 

Il est entièrement superflu 
d'indiquer le mobile qui les pous- 
se à agir ainsi... 


de la population catholique du 
futur diocèse. 

Ainsi est-ce plein de confian- 
ce que nous attendons la décision 


: Allemands et Irlandais atten- de Rome. 
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Une uelegatiun monstre. 


Di HUUS eu croyons là rumeur 
persistante udüls 16s cercles ru- 
ruux de d'Ouest, là question qu 
ail, QUI va etre Soulevée au 
vours de là session federuie pru- 
cuuine, engendrerait un debat 
vunsidérable, 

Le fuit n'aurait rien d'ailleurs 
que de très rationnel si l’un envi- 
sage les intérêts en sens divers 
qui vont se trouver en jeu. 

La question du tarif joue un 
rôle primordial dans la politique 
des associations agraires de 
l'Ouest, et, depuis plusieurs mois, 
une campagne ardente est menée 
par l'Association des “Grain Gro- 
wers” pour préparer l'opinion pu- 
blique et l’incliner en faveur d’u- 
üe diminution appréciable des 
droits dont sont tarées les impor- 
tations intéressant à un titre 
quelconque la vie économique de 
la population rurale des provin- 
ces de POuest. 

Cette propagande active pour- 
rait bien avoir des résultats tout 
à fait inattendus pour les protec- 
tionnistes trop enelins à ne voir 
dans la classe agricole du pays 
qu'un corps sans organisation et 
acceptant avec la même philoso- 
phie sereine les mesures favora- 
bles ou non à ses intérêts pro- 
pres. 

Yoici que l’on annonce que les 
dernières dispositions sont prises 
pour”lenvoi à Ottawa d’une for- 
midable délégation de fermiers 
chargés de présenter au Parle- 
went du Dominion les revendica- 
tions rurales et d'obtenir une 
juste protection de tous les in- 
térêts mis en jeu par la question 
du tarif. 

L'Association “Dominion Gran- 
ge” d’'Ontario a adressé un appel 
dans ce sens à tous les fermiers 
de cette province, 

Dan l'Ouest, l'Association des 
Grain Growers a pris la même i- 
nitiative à l’endroit des fermiers 
d'Alberta. du Manitoba et de 
Saskatchewan. 

Les organisateurs du mouve- 
ment estiment que la délégation 
qui se rendra à Ottawa en décem- 
bre se composera d'environ 600 
fermiers. 

vetre délégation, recrutée à 
Lravers tout le puys, représente- 
rait environ 4 millions de per- 
suunes tirant leur revenu de la 
culture du sol. 

1l ny a pas de doute qu’une 

celle délégation s'imposerait à la 
Uhambre et qué force serait à 
uvs législateurs de prêter une o- 
reille attentive à l'exposé de ses 
demandes. , 
- Dans la pensée des organisa- 
teurs de ce formidable mouve- 
iuent, la délégation profiterait 
de son séjour à Ottawa pour 
discuter ‘avec le Gouvernement 
les diverses autres questions imté- 
ressant les fermiers de l'Ouest, 
telles que la construction et l’ex- 
ploitation du chemin de fer de la 
Baie d'Hudson, la réfrigération 
tes viandes destinées à l’exporta- 
tion, la question des élévateurs 
centraux, etc... 

Ce prujet sera-t-il mis à excé- 
cution? Il serait téméraire en. 
core de }l.#frmer, 

Quoiqu'il en soit on peut être 
sûr d'avance qu’il sera vu favora- 
blement par le gouvernement fé- 
déral. 

La délégation recevra un ac- 
cueil non moins cordial à. Otta- 
wa et l’on peut d’ores et déjà a- 
vancer que le premier-ministre 
accèdera à toutes ses demandes 
en autant que son souci constant 
de rendre justice à tous le lui per- 
mettra. 


LA POLITIQUE 
EXTERIEURE 


Le récent congrès socialiste de 


SE . él Copenhague vient de fournir à M, 
: . * MId. Bourdeau les matériaux 
:" : VENDREDI et SAMEDI de cette semaine, le Ë| intéressant article publié dans le 
k| dernier numéro de la “Revue des 


d’un 


Deux Mondes.” 


L'auteur commence -tout d’a- 


| bord par faire le dénombrement 


des forces socialistes dans le 


D’après M. Bourdeau, les mili- 


||tants socialistes ayant le droit de 
1 vote forment une armée de 8 mil- 
lions d'individus pour un ensem- 


| Le mouvement socialiste mondial. ë 
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ble de nations ayant une” popula- 
tion totale de 300 millioïs d’A- 
mes. En fait le nombre des socia- 
listes embrigadés dans des asso- 
ciations sérieuses n'excède pas 3 
millions. 

Tels sont les chiffres globaux. 

Examinons maintenant eom- 
ment se répartissent ces forces 
dans les diverses nations. 

An contraire de ce que l’on 
pourrait eroire, c’est aux Etats- 
Unis que l’Internationale ouvriè- 
er a trouvé le terrain le moins 
fécond, Les causes de ce phéno- 
mène qui contredit si formelle- 
nent la doctrine de Karl Marx 
sont multiples: d’abord, l’essor 
industriel de l'Amérique du Nord 
est trop récent pour qu'en face 
du capitalisme organisé, on ait 
pu organiser la classe ouvrière; 
en outre, les deux grands partis 
républicain et démocrate ne lais- 
sent guère de place au dévelop- 
pement d‘un-troisième; enfin, la 
multiplicité des langues et des 


races, la variété des moeurs en- 


travent la propagande, Quoi 
qu’il en soit, “dans la plus capi- 
taliste des républiques, les pro- 
grès du socialisme sont aussi 
lents que .pénibles.” 

il ne faudrait induire un triow- 
pe socialiste du fait que qui- 
rante députés, auxquels on ac- 


corde généralement le qualificatif ; 


de sucialistes, sont entrés à ia 
Chambre des Communes d’Angle- 
terre: ces députés forment un 
parti du travail pur et simple et 
se montrent peu partisans de la 
lutte des classes, Les vrais par- 
tis socialistes anglais sont plutôt 
en baisse et, dans ‘tous les cas, 
ils n’ont pas un seul représen- 
tant au Parlement britannique. 
Sans doute, l'esprit socialiste pé- 
nètre par infiltration, la législa- 
tion anglaise, mais il n’y prend 
point la forme {l’une aspiration 
conquérante du prolétariat à 
s'emparer des pouvoirs publics 
à fonder la république sociale. 
Les Anglais, pour la grande ma- 
jorité, sont loyalistes, conserva- 
teurs au fond de âme; les socia- 
listes existent sans doute, mais à 
Pétat sporadique... 

En Lussie, les échecs successifs 
de la Révolution ont ruiné l'orga- 
nisatiun prolétarienne qui parais- 
sait si puissante il y à cinq ans 
encore. La transformation socia- 
le se fait au rebours des désirs ré 
volutionunaires, Un trop violent 
effort à épuisé, et pour long- 
temps, sans doute, l'activité des 
partis les plus avancés. 

En Autriche, l'établissement du 
suffrage universel n’a pas donné, 
au point de vue socialiste, ce qu’ 
on en attendait. Sans doute, il a 
fait entrer 80 membres du parti 
au reichrath, mais tout de suite 
ils se sont trouvés divisés par les 
même antipathies de races qui dé. 
chirent le parti bourgeois. Tchè- 
ques et Allemands, Italiens irré- 
dentistes et Autrichiens, si révo- 
lutiennaires qu’ils soient, me s’en 
tendent ni dans les syndicats, ni 
dans les organisations politiques. 

En Italie, le parti socialiste, qui 
comptait 45,000 cotisants en 1906 
n’en a plus que 31,000. Les repré- 
sentants au parlement votent 
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pour le ministère, et le plus bruy- 
aut d’entre eux, Ferri, s'est livré 
récemment à de véritables mani- 
festations royalistes. 

En Espagne, au contraire, les 
socialistes sont anarchistes, ce 
qui, on le comprend, ne leur at- 
tire que d’assez peu nombreuses 
sympathies. Ils ont un député 
aux Cortès, Pablo Igleslas, qui, 
on le sait, justifiait d'avance tout 
attentat contre M. Maura, s’en 
faisant ainsi l’inspirateur et le 
complice. 10,000 cotisants seule- 
ment. ‘ 

En France, les succès  électu- 


raux des socialistes, dus en par-|. 


tie à leurs déclarations {avora- 
bles à la représentation propor- 
tionnelle, pouraient donner le 
change. Mais, en fait, ils ont 
beaucoup profité des fautes de 


leurs adversaires; ils n’ont pas| 


sur la masse de la population 
l'influence que laisseraient sup- 
poser un groupe imposant de 76 
députés. L’unification d’ailleurs 
est une apparence, et la C. G. T. 
syndicaliste ne manquera pas ‘un 
jour ou l’autre de lâcher le par- 
ti politique. 

La Belgique est ‘“l’'Eden des 
socialistes.” Ils sont 126,000, a- 
vec des coopératives très riches, 
dont les bonis servent à une utile 
propagande, M. Bourdeau affir- 
me, en outre, qu’ils sont près du 
pouvoir, qu'un jour viendra bien- 
tôt où les catholiques leur céde- 
ront le gouvernement, et que cet 
espoir accroît leur activité. Nous 
sommes, quant à nous, persuadés 
qu'il y a encore fort loin de la 
coupe aux lèvres. 

L'Allemagne est un autre ter- 
rain d'élection pour le socialis- 
me. Ici encore, des chiffres se: 
ront très suggestifs. Depuis 
1907, le parti a gagné 100,000 
membres conscients et cotisants, 
ce qui fait qu'il groupe aujour- 
d'hui 720.000 membres. Il ap- 
pointe 2,500 fonctionnaires. Les 
recettes annuelles et générales 
dépassent un million de marks, 


de 3,300,000 électeurs. “Si le ao |. L'annexion des 


cûusme est ailleurs plus. bruy- 


Jan et empuatique, nulle part il 


ua de racines plus profondes 
qu'en Allemagne, Ses partisans 
sut euflanunes du fanatisme de 
secte, Las u pas, suivait un plan 
ue campagne, la démucrutie s0- 
ciaie s’avance et RUUS ne voyous 
pas ce qui péut la faire reculer.” 

in Suède et en Danemark, les 
lorces socialistes sont aussi fort 
uviubreuses et bien disciplinées. 
L’échec récent de la grève géné- 
pale suéiise a prouvé que cette 
tentative é!;it inopportune, lille 
a prouvé yussi l'oraguisation :0 
lide des syudi £t qui ont su fai:e 
respecler tous ivrs ordres, même 
ie plus invraisemblable de tous: 
l'interdiction absolue des bois- 
son. alvuoliques. A Copenhague, 
æ socialistes scrt presque cotm- 
plètement les maîtres de la muni- 
cipalité: le premier et le troisiè- 
me bourgmestre leur appartien- 
nent. 

Le danger socialiste n’est pas, 
on le voit, aussi pressant qu’on le 
croit généralement. Toutefois, 
il est incontestable qu’il grandit, 
surtout chez les peuples du Nord 
qui, naturellement disciplinés, se 
plient plus volontiers à la disci- 
pline du parti. 


NOTES ET 
CUMMENTAIRES 


Un pays où l’on supprime les 
npôts. 

Les contribuables 
Minnesota sont des 
ent chanceux. | 
, Le trésor de l’état accuse un 
excédent de $4,UOU,U0U dont on 
ne suit que faire. 

. Le gouverneur et son attorney 
général, M. Simpson vont propo- 
ser à la législature de dégrever 
les contribuables de tous impôts, 
eu 1911. 

Heureux pays!... 


de l’état du 
gens vrai- 


Si le recensement de l’an pro- 
chain confirme les déclarations 
faites récemment par le commis- 
saire du bureau de publicité d’Al- 
berta et nous accorde 400,009 ha- 
bitants, notre province obtiendra 
d'élire 14 députés fédéraux aux 
prochaines élections. 

La représentation fédérale est 
actuellement établie sur la base 
d’un député par 25,866 person- 
nes; soit le soixante-cinquième de 
la population de province de Qué- 
bec qui est de 1,648,898. 

Cette dernière province conser- 
vant invariablement le même 
nombre de députés, 65, on croit. 
qu'avec l’augmentation de la po- 
pulation la représentation sera 


les recettes locales ne sont pasportée à un député par 28,000 


moins importantes. 


Il dispose personnes, 


minons le meilleur 


CHARBON 


du district. 


prochaine commande. 
Les expéditions par wagon sont 
promptement faites 
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Si vous avez besoin d’une ferme ou si vous désirez vendre quelque propriété, 


venez nous voir ou écrivez-nous. 


pour de nombreuses 


; 


8, Etats-Unis par 


le Canada!..: * 

Le “World” de Toronto publi. 
ait dernièrement une dépêche de 
son correspondant d'Ottawa qui 
vaut d’être reproduite, La voici: 
“Le bruit court de nouveau que, 
à la prochaine conférence entre 
les Etats-Unis et le Canada, à 
propos de réciprocité, il sera aus- 


‘si question de l'achat par le Ca- 


nada d’une partie de lEtat du 
Maine, qui avance entre Québec 
et le Nouveau-Bunswick, ce qui 
permettrait de trouver un ‘tracé 
de chemin de fer beaucoup plus 
court que les tracés actuels entre 
Québec et Moncton. 

Le territoire en question est 
presque complètement en forûl: 
vierges et n’est habité que par des 
Canadiens-français, qui s’oceu 
pent de l'exploitation forestière. 

Les Etats-Unis n’y perdraien! 
presque rien, et le Transcontinen 
{al y gagnerait de racourcir con 
sidérablement son tracé. 

Le correspondant du “World 
ajoute que s’il n‘y a pas d’arran. 
gement à ce sujet actuellement, 
les négociations seraient reprises 
plus tard, en offrant aux Etats- 
Unis des compensations territori. 
ales soit aux Antilles, soit dans 
V'Alaska, | 

T1 serait sage cependant de ne 
pas s’illusionner. .. 
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Nous achetons les produits de 
ferme aux prix les plus élevés 


Nous sollicitons la visite 
des fermiers 


South Bend Trading Co 


VEGREVILLE, ALTA. 
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TRANSATLANTIQUE 
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ervice Pustal Français 2 
Urande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 


Départs réguliers le jeudi à 10 
heures. a.m. 


“La Savoie” . Oct. 13 
“La Gascogne” .…. .. Oct. 15 
“Caroline” ... . Oct. 15 
“La Lorraine” . .. Oct. 20 
Niagara” .. . Oct. 29 
“La Touraine” , …. .. Oct, 27 
“Chicago” .. . . Oct. 29 


“La Provence” .. .. .. . Nov. 3 


. Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à 


M. RENE LEMARCHAND, au 
hüreau de M..H. Milton Martin. 
ugent. 24 Jasper ave.‘ E., Ed- 
mouton. 


Post Office Café 


Toujours ‘‘at home” 
212 Ave. Jasper Est. 

Lunch trés élégant pour hommes d'af- 
aires, sorvi à des prix populaires, 

Beau comptoir pour service rapide. 
Tablos spécinles pour dames. 
Musique durant l'heure du lunch 
l'après midi et le solr. Crème à la 

. glace, 
SANTIS & CONSTANT 


Propriétaires 


|. 
RIRE LA PAIX 
DAVIES CO. 


Nous fournissons l'estimation 


du coût de l'équipement et des 


provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix, 

ous pouvons vous faire épar- 
gner de l'argent. Nous l’avons fait 
personnes 
cette année. 

Nous connaissons exactement 
ce qu’il fant aux personnes de 
vant camper, . 

Vous ne ‘pouvez perdre. d’ar 


gent avec nos prix. 


Fournisseurs pour les camps 
.. 62 Avenue McDougall 
‘Téléphone 2858 
. Sud de la Jasper. 


ê 


hon amie, l'autre jour, entra 
en coup de vent joyeux. 

Je vous ai déjà dit sa pétulan- 
ce, sul amour des confitures et sa 
tendresse pour les bébés mignons, 
qu'elle baise dévotieusement au 
poignet. 

Lille entra, Toute la lumière de 
ect après-midi ensoleillé vibrait 
dans ses yeux couleur. de chatai- 
gue et l'épiderme doré de sun vi- 
sage fin me restitua, tout à coup, 
lus bons souvenirs de lété qui 
s'el va. 

Avec elle, point n'est besoin 
J'embarrasser les débuts d’une 
conversation des clichés rebattus. 
D'une main vive, elle tasse, à pe- 
tits coups les plis de sa jupe, re 
munte la voilette à la hauteur de 


sus sourcils et termine son manè- | 


ue coutumier par ce geste joli 
qui loge sous la barette d’écuille 
les boucles folles de la nuque. Le' 
temps rapide qu'elle donne à ces 
apprèts féminins, lui a suffi pour 
preudre contact. Les yeux demi- 
clus de chatte procédant à sa toi- 
lette ont saisi le mystère de votre 
regurd, le pli de votre bouche et 
le secret triste ou gai que vous 
gardez au plus intime, O lindis- 
crète amie! | 

I n’y a plus alors qu’à subir 
le charme prime-sautier de ses re- 
marques, souvent piquantes, tou- 
jours originales et si personnel- 
les, ; 
Mais, je reviens à l’arrivée oy- 
euse par ce superbe après-midi 
d'octobre, Je piquais les derniers 
points d’une broderie. Connaïis- 
sam les habitudes de ma visiteu- 
se, je ne n’activai pas à plier 
mon ouvrage, sachant bien que la 
conversation ne  commencerait 
pas avant que la boucle bronze-. 
clair fut solidement prisonnière: 
— Vous avez lu l'article de Mar- 


. EE 


mme 


F, eminin | 


etes 


annee ntm 


vel Prévost? 

Je relevai la tête pour voir le 
petit doigt pointé vers ma brode- 
rie. : 

. A Propos d'ouvrage de da- 
mes? Oui, 

Mon amie joint à l'amour des 
coutitures—signe certain où l’on 
reconnait la bonue ménagère— 
Î’horreur naturel des bibelots, A 
foud de truin, la voici donc partie 
coutre les oeuvres d’un‘urt qu’un 
si petit nombre de femmes prati- 
quent avec goût. Les pauvres nids 
à poussière, porte-brosses en drap 
perforé, tapis petits ou grands, 
coussins inconfortables furent se- 


.|voués d'importance! 


Je ne voudrais pas relever tous 
les ärguiuents que mon amie dres- 
sa en réquisitoire contre les ou- 
vrages de dumes.. Certains, il est 
vrai, ne mauquaient pas de va- 
leur. Il est, par exemple, prouvé 
surabondamment qu’il sort des 
mainssléminines des chefs-d’oeu- 
jvres discutables. 11 west pas 
donné à toutes d'imprimer ce ca- 
chet de personnalité qui est le 
sighe distinctif de lartiste et 
combien pour reproduire fil-à-fil, 
couleur à couleur un dessin dé- 
calqué à la grosse, n’exécutent 
que la millième réédition d’une 
luideur ? 


Non moins juste est. le repro- 
che que l'on adresse à Pouvrage 
le dame, d'être absorbant, tyran- 
nique, d’enchaîner ses fidèles, de 
les conduire à la manie, Nous 
connaissons toutes des charman- 
tes causeuses que l’aiguillé ou le 
crochet a conquises, peu à peu, 
jusqu'à les enfermer, silencieuses 
dans les combinaisons de leurs 
points mystérieux. 

Te travail de l’aiguille incline 
À la méditation. 
discuter dans quelles limites i 
doit ‘tenir l'esprit captif et, lors- 


I resterait alde ses lecteurs, 
a ldemeurera toujours 


Un front penché, des lèvres qui 
murmurent des chiffres cabalisti- 
tiques, des doigts qui piquent, pi- 
quent; ou des yeux qui rient, des 
mains qui laissent l’ouvrage pour 
“étendre ‘dans un geste, des o- 
reilles toutes petites qui s’ou- 
vrent très grandes: lequel de ces 
spectacles est le plus joli? 

Sur ce point |d’interrogation, 
mon amie prit congé. 


PETIT C0 


Giseline,. — Vous avez décou- 
la réponse, dans le recoin où l’on 
l'avait réléguée, n'est-ce pas? de 
sais que maintenant vos appari- 
dis seront moins fréquentes; 


J'avais sur la montagne un grand jardin secret, 
ais, ce soir, se levant du fond de la campagne, 
Le long biplan que l’oeil des bergers accompagne 
Vint à ma solitude infliger un soufflet 


A 


Car, doublant mon toit basèue wû, presque, il s'éraflait 
Le monstre pour lequel, il n’est plus de montagne 
Passa sur mon jardin comine le vent d'Espagne, 

Et mon. sable eut son ombre, et mon lac son reflet! 


J'aurais dû en vouiur, Ô beau monstre de toile, 
Moi qui n’ayant cherché qu: laigle et que l'étoile 


Suis venu sur ce mont, loin 


ts 


du plaisir humain. 


Pour avoir à moi, seul un ciel qui se déploie! 


—-Mais jai crié d’orgueil et j’ui pleuré de joie 


Ca) 


Lorsque j'ai vu mon ciel devenir un chemin! 


(1) Sonnet composé par 


EDMOND ROSTAND. 


M.Edmond Kosiand, lors du passa- 


candidats, bien que le choix ne 


nal de l'Abbé Wetterlé qui mon- 


doive être exercé que lors deltre jusqu'où le cauchemar de la 


l'entrée en service du sous-marin, 
Quant à l’équipage ïl est déjà 
prêt; les marins mettent coinme 
un point d'honneur à vouloir 
embarquer sur le nouveau “Piu- 
viose” Tous demandent à en 
faire partie, 

: Et c’est vraiment un sujet d’or- 


langue française peut mener les 
sbires de Guillaume. 

Sur la place Kléber, à Stras- 
bourg, une réclame lumineuse at- . 
tire tous les soirs l’attention du 
public. Le jeu des ampoules é- 
lectriques y fait apparaître l'ios-” 
leription “Bonbons. Lakritzia”. 


gueil pour la France que cette|slais cet assemblage de mots a 


enacité de tous, depuis l’amiral 
jusqu’au dernier. matelot, pour 
faire oublier les deuils d’hier 
par les revanches de demain. 


La littérature canadienne s’en- 
richit tous les jours de beaux et 
bons livres. 

Le dernier-né en librairie est 
intitulé: “’Algonquine,” c’est un 
intéressant. roman de cape et 
d'épée dû à la plume de notre 


je n’ose m'en plaindre après a-|ge de l’aviatenr Tabuteau au-dessus de son jardin d’Arnaga à |distingué confrère, M. Rodolphe 


voir reçu votre dernière 


dence, .:°#à 
Je vous renouvelle, Giseline 


mie, les souhaïts de bonheur des 
umies de notre Page et de sa di- 
rectrice. | 

Jeune Fermier. — Ma patien- 
cu dépasse, je crois, les limites 
assez étroites que vous lui attri- 
buez charitablement. Je’ vous 
remercie de bien vouloir, par vo: 
critiques, travailler à mon per- 
fectionnement et deme le dire 


aussi...  ingénument. Ainsi 
donc, j'ai, “par des apprécia- 


tions sévères, découragé des per- 
sonnes qui se croyaient capables 
de fuire des vers ou de la bonne 
prose” Hum! “Jeune fermier” 
auriez-vous par.{faventure, quel- 
que puême sur le métier? Ras- 
surez-vous, les 
que ma sévérité a découragés 
n'ont fait perdre aucun chef- 
d'oeuvre à notre langue! 


De parti-pris, je ne ferme pas 
ces colonnes à la collaboration de 
nos lectrices et lecteurs; je ne 
peux, non plus, envoyer à l'im- 
pression des manuscrits aussi 
obscurs que volumineux. Le 
Coin a déjà publié d’exceltentes 
prose et des vers exquis, oeuvres 
son hospitalité 
gracieuRe- 
ment offente à qui montrera pat- 


qu'il est volontaire, s’il peut pré-|te blanche, 


valoir ses droits sur la conversa- 


; 
H 
; 
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Je vous remercie, Jeune fer- 


emmener ent 
es M 


“jeunes talents,” |. 


confi- Cambo. 
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mier, de m’avoir donné l’occasion 
de nvexpliquer à ce sujet et je 
vous prie de me plus douter, à 
l'avenir, de mon excellent carac- 
tère! . 

Cordon, Rose sera enchantée 
le votre appréciation, Je lui 
passe les félicitations et je garde 
les critiques. Au plaisir de vous 
lire, 

Jlé-Glé. — Vous avez tout à 
fait le ton de la maison, conser- 
vez-le. Soyez simple et sincère— 
et joyeuse puisque le fond de vo- 
{re Ame est rose, 

Vous reviendrez souvent si ce 
a vous plaît, Pour ma part, je 


surai enchantée de ces visites 
fréquentes. 
Ü..B, — Aujourd'hui, ce se- 


rait jalousie mal placée, vous 
participez, je ne dis. pas ‘ dans 
quelle proportion, à la pensée a- 
nie, Bon courage. — 
Sourire gris. — Vos 
sont toujours attendues, 
Vous êtes l’amie qu’il est bon 
de rencontrer sur son chemin, 
parce qu’elle fait la route plus 
claire et le but moins lointain. 
Non, je n'oublie pas les débute 
de notre amitié, ni lappui géné- 
reux que vous avez offert à la 


lettres 


{ nouvelle venue. 


confirmer 
cas, leur 


Je ne saurais vous 
ces bruits. Tn tous 


RC CREER CESR PERTE TELL PTRLELS SE PSE Aa à 


ACHETEZ AU PREMIER 


PRIX ET FAITES 


les profits vous-même 


La subdivision G. T. P. est mise sur le marché pour ln première fois 
et c’est l’une des plus belles subdivisions jamais offertes au publie. 


La subdivision G. T. P. est proche de l’emplacement des usines du 
G, T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 
Les employés de chemins de fer possédent généralement 


d'hommes. 
leur propre maison. 


La subdivision G. T. P. est précisément endroit où ces hommes 
Ou ne peut se procurer de meilleurs 


, vonstruiront leur demeure, 


lots à aucun pri ix. 


Rappelez-vous qu’ Edmonton 


de tenips. À 


THÉ CANAI 


habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
aujourd’hui dans la subdivision G. TE, P. pour $ 
seulement comptant; vous paierez le surplus en versements mensuels 
de $5.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation 


EN VENTE PAR 


IAN INVESTMENT CO 


30 Avenue Jasper 0. Edmonton | 
THE LOVAL LEGION INVESTMENT COMPANY 


- 240 Avonue Jasner E. Edmonton. 


deviendra une ville de 100,000 


$ 65.00 dont $ 10.00 


e 


SUBDIVISION 
G. T. P. 


COMPTANT 


PAR MOIS 


LOTS TRES 
GRANDS 


SUBDIVISION 
( J © TE. P e 


[| venue. 


bien-fondé ne saurait modifier 
ve qui est. Je transmis vos a- 
initiés à Cordon-Rose. Merci le 
ieilleur, 

Brin d'herbe. — C'est toute u- 
ne surprise! Je vous croyais, 
pour le moins, disparue de notre 
planète!  Re-bienvenue, et cette 
fois ne plongez pas dans cet in- 
quiétant silence, 

I] ne manque pas d’occupations 
pour combler les heures des bon- 
nes soirées d'hiver, Cousez, bro- 
der, lisez—levez, parfois, votre re- 
gard sur le cercle qui vous entou- 
re et donnez une pensée à ceux 
dont les veillées sont solitaires. 

Je vous fais adresser le numéro 
demandé. A bientôt. 

Petite Fée. — Je vous remercie 
avoir pris la peine de me faire 
connaître ce résultat 

La recette provient d’un jour- 
nal français, Je l'ai expérimentée 
avant de la réproduire. . 

Pour obtenir un décalque net 
sur le satin bleuté, vous pourriez 
ajouter une boule de bleu, ce qui 
vous donnerait une encre bleue 
foncée. 

2v.—1l est lieux de passer un 
Hi sur tout le tracé; cela donue 
un joli relief à l'ouvrage, 30.—Je 
ne connais pas d'autres journaux 
s’occupant d'ouvrages de dames, 
outre ceux déjà mentionnés. Aler- 
ci pour vos bonnes parules, Tou- 
te a votre disposition. 


Girard. 

M. Girard wen est pas à ses 
débuts et il compte déjà plu- 
sieurs oeuvres -exquises dans son 
bagage littéraire. 

C’est un persévérant, un tra- 
vailleur infatiguable qui ignore 
le découragement et suit hardi- 
ment sa voie. 

Son nouveau roman ne le cède 
en rien sous le rapport du fond 
et de la forme à ses oeuvres pré- 
cédentes. 

#T’Alronauine’” intéressera 
tout particulièrement "le publie 
liseur du Canada-français, car 
l'action se déroule tout entière 

dans le décor prestigieux de nos 
forêts, de nos plaines et de nos 
lacs." 

Lit L'uue el esL eéinpruntée à 
iù periuue Hervique ue nuire bus- 
Lulu vélile par ii puiute des 6- 
peus de iruntænac et d’iberville. 

Lu jeune chevalier aradl6dis est 
le hervs d'aventures EIHOUVULLES 
dont il demeure vainqueur grâce 
au dévouement d'une délicieuse 
indienne qui aime le “visage pà- 
le” d’un amour éperdu. 

L'intérêt du roman est soute- 
uu avec art de la première à la 
dernière ligne. 

-L'Algonquine” est une oeuvre 
exquise qui charmera délicieuse- 
ment les premières soirées fri- 
leuses d‘hiver. 

Décidément, eux qui préten- 
dent que nous n'avons pas de lit- 
térature canadienne ont l'esprit 


i'rontière. — Les pseudonyines |} jen pessimiste, (Cette année a 


baroques ont perdu toute origina-} 


lité pour moi. Vous êtes la bien- 
J'espère que .vous vous 
plairez parmi nous @t que vous 
demeurerez. 

Notre amie se fera certainement 
ün plaisir de vous rendre ce petit 
service. Il suffira de lui indiquer 
quel genres de recettes vous dési- 
rez, 

La confiance se gagne. Je ne 
peux vous accuser de froideur à- 
lors que nous ne nous connais- 
sons à peine. 

Madame Jeanne—Votre bonne 
letire reçue, Quels regrets de ne 
pouvoir la publier! Est-ce dé- 
fondue, de la discuter? Amitiés. 

MAGALI. 


LA REVUE DE LA 
SEMAINE 


C'est ie 5 avut que l'épave du 
“Piuvivse —le sous-marin Îrau- 
çais dont on se rappelle la tra- 
gique plongée—avait été rame- 
üvce de Calais à Cherbourg. Dans 
quel état— Les ballasis crevés, 
les tôles déchiquetécs, le maté- 
riel élecirique à refaire tout en- 
lier; on avait dû débarquer les ac- 
cumulateurs, les moteurs princi- 
paux et auxiliaires; enlever les 
hélices, les barres de plongée, etc. 
li ne restait du sous-marin que 
quelques tôles reliées entre elles 
par des coulées de ciment. 

Cependant Famiral Boué de 
Lapeyrère voulait, de ces débris, 
refaire l’ancien “Pluviose.” Le 
ministre avait d’abord songé à 
rebapliser le navire; c’est ainsi 
que le “Farfadet,” coulé naguère 
à Bizerte, puis renfloué, est de- 
venu le “Follet”” Mais à quoi 
bon changer le nom?  Avait-on 
à craindre que les marins, qui 
passent pour superstitieux, hési- 
tassent à vivre dans le linceul 
de leurs frères?..,.Aujourd’hui, 


après des travaux achamés, le 
la coque est 


“Pluviose” renaît; 
en état; les ballasts sont refaits ; 


les machines vont être remontées. 


I1 fallait un commandant; il 
s’en est présenté dix: c’est le 


lieutenant de vaisseau Deville qui 
Il à à choisie un 
enseigne de vaisseau comme offi- À 
“trente sont déjà fs 


a été désigné. 


cier en second ; 


été réellement exceptionnelle 
sous le rapport des lettres cana- 
diennes; malgré l’apathie dont on 
semble entourer le côté littéraire 
de notre vie nationale, nos écri- 

vains, loin de se décourager, nous 
ont donné toute une floraison 
d'oeuvres remarquables pour ja 
plupart, 

C'est là un fait qu’il est bon 
de signaler aux esprits chagrins 
pour leur indiquer une activité 
intellectuelle de bon aloi qu'ils 
semblent trop sciemment ignorer. 


Par ces temps de polémiques à 
outrance autour de l'usage de la 
langue française, il est d'actuali- 
té de signaler l'acharnement A- 


vec lequel le gouvernement alle- 


mand s’efforce d’entraver l’usage 
du français dans les provintes 
annexées d'Alsace et de Lorraine. 

Voiei un écho du vaillant jour- 


paru séditieux à une police tou-. 
jours vigilante. Elle vient de 
donner l’ordre de faire jouer l’é- 
lectricité de façon à intervertir 
l'urdre des mots et, depuis quel- 
ques soirs, le publie peut lire: 
“Lakritzia Botibons”  . 

“Vous me direz que cest la 
même chose, ajoute le ‘Nouvel- 
liste” las du tout, du moment 
que la charrue est devant les 
beeuis, la réclame est dev: nue 
2400 ,cllemeat germanique. Ba: 
‘“üs Kakritza, Cest fran-nis, 
mis Lak.ilzia bonbons, c’est à'- 
lemand. 

La police strasbourgeoise . au: 

ait certainement les sympathies 
de l’évêque de London... 

Que penser de l'attitude du roi 
Manuel, abandonnant son trône 
sans résistance, devant la révo- 
lution ? 

Faut-il dire qu’il a eu raison, 
sentant sa cause perdue, de vou- 
loir éviter une inutile effusion 
de sang, et de partir? 

Faut-il dire, au contraire, que 
son devoir était de se mettre à la 
tête des suprêmes défenseurs du 
trône de ses pères, et de lutter 
pour sauver ce trône? 


Des discussions ont déjà com- 
mencé à s'élever sur cet émou- 
(Suite à la page 6) 


BILLETS DE PAQUEBOTS 


TOUTES LES LIGNES 
à 
prix d'excursion 
en vente quotidiennement 
du 1 novembre au 91 décembre 1910 
Validité du retour, cinq mois 


Demandez renseignements détaillés 
en ce qui concerne les taux et location 
ainsi que les billets de traversée à . 


J. F,. PHILP 
Agent des voyageurs pour la ville. 
158 Avenue Jasger E. 
Téléphone 4157. 
CE CS 


$ 


Végreville à St. Paul 
——+ — 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
sriétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végreville à &t. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
8 heures due matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mè. 
me jour à 6 heures du soir. 


CES 


DOSTALER 


IE VUE TS 2 


PERS Hate 


& LESSARD 


| QUINCAILLERIE HARNAIS 


Assortiment complet 


de quincaillerie de tous yenres ; peintures, 


_ . à . _ ‘ . 
tuiles, vitres, poêles, fournaises, cassëroles, outils pour charpentiers et 


:onstructeurs, etc. 


Harnais légers et lourds, sellerie de tons genres. 
Nous avons les articles que veus désirez. 


Votre visite sera la bisnvenue 


Rue Principale Sud  — 


VEGREVILLE, ALTA. 


re LE SERRE ARE TR 2 St 


| ARSENAULT. 


Anclen Assistant au Bureau . 
des Terres du Soucemente | 


A. C. LARIVIERE. 


J. À. LESSARD. | 


L. ARSÈNAULT & Co. 


“THE LAND MEN” 


RCE MER 


Tégphone 4 Mrs 


i 


Nous achètons et vendons fermes, maisons, lots de 
ville, limites à bois, terrains miniers, etc. etc. 


. TOUJOURS EN MAIN SCRIPS DE METIS ET SUD-AFRICAIN. 

Bureau principal pour informations de tous genres 
CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. 

BUREAU: : 132 Ave. Jasper Ouest 


EDMONTON, ALTA.. 


ge Ur 


x 


_+ LE COURRIER DE L'OUEST JÉUDI 3 ÿ NOVEMBRE 1910, : 


: | LA REVUE DE LA ne résiste,” 
…. SEMAINE 


Seul, le canon du fort Saint- 
(Suite de la pege 5). 


Fr 7 


Elme pouvait dominer les effu- |K£ 
sions de ce peuple en annonçant [F 
pant problème de conscience roy- lo monde qe STE sauvée 
u’en septembre 1. 
ale, Des journaux ont publié iusq sep 
* des appréciations le plus souvent | 
sévères, . 265 
RON ue . produire au théâtre Réjane. : 
Le Matin” de Paris s'est livré Au moment où l'on allait lever | 
n une eue à en sue Ne le rideau devant un public élé- 
e persunuautes en vie gant et nombreux venu pour as 
reçu des repunses fort Intérés- | à ja première représenta 
santes, Jin voici deux p sofa tion de “M’amour”, la comédic |E} 
de célébrités bien diverses : [nouvelle de MM. Paul Bilhaud et 
me la Comtesse de Martel! ifiurice Hennequin, les machinis- |! 
\Gyp). ., tes se mivnt en grève et devant |: 
L'attitude du roi de Portugal. [je refus d'acquiecsr à leurs reven- |#: 
... Elle est piteuse! écoeurante dications, ils partirent en empor- 
et nurmiue, . [tant le treuil servant à remonter 
Plus Orléans que Bragance, Îl|je rideau de fer. | Fi 
suit une tradition. nr a |. Dans la salle, la foule s'impa- 
li est digne de son grälü-péit: |tientait, ce 
le roi Louis-L bilippe. Que faire? Comment relever le |F4 
Galette et sécurité... rideau? Comment planter le dé | 
thdue . .… cor? 
ce men Blé is gel Ji fallait d'abord résoudre le |#i 
 — Je pense du 501 dE iremier de ces problèmes. M. Ni- [Fi 
Fortugah ici ere apdiquer codémi, l’aimable administrateur || 
Q en du théâtre, eut une idée géniale. |} 
dent le ue Les sé court tire Ayo, où | 
: . k - femprunta un treuil. 
jour en jour. Il devait 6e sou- rendant ce temps, Mme Kéjane | Es 
met à nent du ne Vérbt  Favancae et da |L 
“Mais le jour de la révolution || rovisation émue,  spiri-|Éè 
il devait combattre à la tête des ruelle et charmante, racontait aù 
troupes restées fidèles I] de- public la mésaventure qui était 
vait chercher à défendre son hon- 
Leur, soR nom. 
“Nil avait été de la trempe 
les Latham, des Leblanc, 


nant ‘ 


. . La - 4 A + 4 ., A 
Un incident curieux vient de se | ue fr À 


Grp. D 
Les améliorations récentes que nous avons fait faire à nos magasins font de ceux-ci les plus 
modernes et les plus beaux de tout l'Ouest Canadien. | 
Nous organisons une vente sensationnelle, de 3 jours les 3, 4 et 5 NOVEMBRE, pour 
l'inauguration de nos magasins transformés. n 
Réductions spéciales sur tous les meubles de nos entrepots, durant cette vente, 


survenue, 

Son petit discours fut accueilli | 
par des applaudissements enthou- | É£ 
siastes, et tout aussitôt des spec- |} 


vez, enfin de tous mes camara- 


devoir d'homme, 

“li devait se laire tuer s'il ie 
talluit.. 

. Le sang de St. Janvier . 

Un çcouuait le uuracie de la li 
queracuiun uu sang de St. Jap: 
Vier Qui Se lePrOUUIT LuUS les aus 
à la cathédrale de Naples. 

Nous trauuisuns d'une de nos 
‘tonireres italiens le cuiupte-reu- 
du de la curieuse cérélivule qui 
vient de se repeter dans sa forme 
kumuable :" 

Le cuoiéra dévastera-t-il Na: 
piles? Promenera-t41i sou bhurreur 
sauus nou ie lung de ià luer Sas 
pareille et trausiormera-t-il tour 
te la délicieuse contree en un iuy- 
deux cimetiere? , X aura-t-il par 
surcroit une nouvelle éruption 
volcanique? Verra-t-on disparai- 
tre sous 1a lave et ia cenure les 
deux viliages blancs qui s’allon- 
gent sur ja côte, cumime alanguis 
au chant de la Sirène? 

Questions  puignanies! 
Gennuro (saint Janvier) 
peut y répondre. 
| Aubsi, ut quel CUeUr angoisse 
et ue qutis yeux aviues lEéS dy 
lité UNE iierruge te saut, 
tuiiuruemuent aux iFadiliuns Se 
tuiuires, le jour de sa ieie, la 
Quelle Lulube, come bien vous 
savez, vers la tin de septembre! 

rauspurtez-vous douc dans la 
catueurauie de Naples, tendue de 
draperies, reliplie de fleurs, 1b- 
cœuuice de cierges, débordante 
d'enceus. | 

Auivur de l’autel sont rangées 
les tres nombreuses feumes qui, 
de près ou de iuin, touchent à lu 
faune de saint Janvier. Les 
aruenies poitrines iéuunines, ub 
chant s'éleve, magniiique et ten- 
dre. Lane ioule muvuvbrable s’eD- 
tasse, s'écrase dans limmense é- 
dufice, 

À fFheure dite, l'évêque, vêtu 
de ses plus somptueux habits, 
savance vers le buste de Genna- 
ro et en tire l’ampoule qui con 
tient le sang du saint. Ce gang 
va-t-il se liquéfier, ou bien de- 
meurera-t-il 1upituyablement sec? 
S'il se liquétie, Naples est sauvée, 
sinon, tout est perdu. 

Cette année, pendant quarante- 
neuf minutes le sang a hésité à 
prendre parti. 

‘L’inquiétude du peuple se chan- 
geait peu à peu en désespoir, son 
désespoir en fureur. 

Une piété impatiente induisait 
la foule aux blasphèmes, 

Qui dira ce qu’il y a d’inépuisa- 
ble pittoresque, dans les blasphè- |” 
mes napolitains! “lu n’es donc 
plus bon à rien, saint Janvier! 
La caldaja (la chaudière, c’est-à- 
‘ dire le volcan) se moque de toi. 
Elle a bien raison. Nous pren- 
‘ drons un autre saint.” 

Tout à coup, le sang entra en 
liquéfaction. Evêques et chanoi- 
nes, d’une commune voix, procla- 
mèrent le miracle. Une folle cla- 
meur de joie et de gratitude re- 
-tentit. On s’étreignait. On s’ex- 


San- 
seul 


tasiait. “Gloire au saint géné-| 


reux, au saint toujours jeune et 


des ; : 
taleurs se levèrent à l'orchestre, | É& 
Aubrun, des Paulhan, des Cha-{}j, les loges et spontanément | Ë 


inrent offrir 
les, il n'aurait pas failli à son Mme Réjane. . 


leurs services à nu . 
province de Québec, l'enseigue- 
—Ne cédez pas aux grévistes, | ment bilingue etait une necessite 
lui criait-on de la salle, nous nous | juyerieuse pour des eulants Canu- 
passerons d’eux! uleus-Irunçais des uuires parties 

Et ainsi fut fait. uu Loin. 

Sur la scène, auteurs, acteurs,| ‘enseignement du français, 
spectateurs se mirent en bras de |burtout et toujours, est absolu- 
chemise et, pendant que les UDS | ent indispensable à la jeunesse 
aidaient à lever le lourd rideau | cunacieune-runçaise. 
de.fer, les autres plantaient le! ju, j'avve vesrusiers a pronon- 
décor du deuxième acte, moins|ce jes paroles suivantes qui va- 
compliqué à poser que les autres. | enr d'ecre meditees par un granu 

Le drame était oublié.. Le vau-| jjiupre de nus compairioles de 
devilie devenait follement amu- | Uuest: 
sant. lei, c'étaient MM. Paul Bil-| «eur religion, leur langue, 
hdud et Hepuequin, le front perlé| éurs iradiuvns, cette admirauie 
de sueur, transportant gravement | ijniié, qui compuse le caractère 
des fauteils et des armoires; là, | jarionat uu Canauieu-trançaæus, se 
on apercevait M. Miguel Zama- | ionuent dans ieur eueur ei 
coïs portant une pendule, tandis | eur yae, L'avundun de lune, 
que M. Signoret balayaït le tapis. |. 4uun souveut à i'apostusie to- 

On put frapper enfin les fa-| je Les exemupies avunueut; vu 
meux trois coups. Et la pièce} trouve si numbreux chez ies 
commença, admirablement enle-!|,,jjhquis qu'ils epuuvantent Les- 
vée par Mme Réjane et ses mer- = Vingt miinuns de cathuoli- 
veilleux partenaires. 

À l'entr'acte on ne baissa 
point le rideau, afin d'éviter des | 45; joj sombrer sur le soi d’A- 
complications inutiles, et le mé- merique. Au milieu d'un peupie 
me petit manège recomMença| ;Gtestant, le Uanadien-trunçaus 
sous les yeux de la salle amusée. |} 4 Lus je druit de mépriser lun 
Des dialogues s'échangeaient €n- | juelcuuque des moyens propres 
tre les machinistes improvisés, a sauveyarder l’imégrité de sa 
machinistes en habit noir et en|i,j, 1] à raison de croire que la 
cravate blanche, et | les specta- | jingue harmonieuse qu'il parle 
teurs. On rivalisait d'entrain au loyer es le meilleur remparl 
autour de Mme Réjane sourian- | Contre les ennemis de sa foi. Les 
te, qui remerciait tout émue Ses | ciiices qu'u simpose aux 1: 
collaborateurs de bonne volonté. ||;45 Unis ou ailleurs, pour la con- 

La soirée put s'achever Sans | ever pure de iouc uiage, suut 
autre incident; elle se termina | tant d'actes de region méri- 
par une ovation formidable à la | ,,jres aux yeux de Dieu. El faut 
grande et délicieuse artiste qui | être aveugle volontaire, ou in- 
s'était montrée si vaillante, vouscient pour ne pas le vuir, 

De grâce, qu’ils continuent de 
lutter, avec respect sans doute, 
mais avec une invincible fermeté 
toujours. Ils ont pour eux cette 
[loi naturelle écrite non sur des 
tables d’airain ou dans des codes 
humains, mais dans le coeur de 
tout humme raisonnable et libre. 

“Au lieu donc d’étouffer un 
enseignement nécessaire et qui 
relève du droit naturel, qu’on l’af- 
fermisse encore en corrigeant les 
défauts qui pourraient en paraly- 
ser les effets naturels. 

“Avec la langue maternelle à 
la base de lerseignement bilin- 


Le commerce extérieur du Ca- 
uada pour les six premiers mois 
de l’année a dépassé le chiffre de 
S660,UUU,UU0. Jin tenant compte 
du ralentissement forcé qui se 
produit en hiver on peut prédir 
un chiffre total pour l'exercice de 
ÿTOU,UOU,UOU. 

L'augmentation sur le commer- 
ce de l’an dernier est de $57,UU0,- 
QUU. Comparé avec le chitfre to- 
tal du commerce extérieur durant 
le dernière année du régime con- 
servateur, le revenu brut de l’ex- 
ercice actuel donne la proportion 


suivante: : ' 
1896 . . $239,025,360. gue, il est possible—l’exemple de 
1910 .. $700,000,000 la Suisse, dela Belgique est assez 


concluant—il est possible d’at- 
teindre des résultats pratiques 
durables. Dans les villes de la 


LES 


Ainsi en 14 années de régime 
libéral notre commerce a triplé... 

En 14 années de régime eonser- 
vateur (1582 à 1896) notre com- 
merce n’avait augmenté que de 
$17,478,657... 

Voici d’ailleurs les chiffres: 

1882 .. $221,556,708. 
1896 .. 5239,025,300. 

Que penser maintenant des 
gens qui s’en vont clamant que 
Sir Wilfrid Laurier mène le pays 
à sa ruine?... | 


M. l’abbé L, J. A. Desrosiers, |! 
professeur à l'Ecole Normale Jac- 
ques Cartier de Montréal faisait 
tout récemment des déclarations 
fort intéressantes au sujet de 


En 


ques irlanuais, d'apres les caicuis {longue que la première, 
is plus vptuistes iême, UNE VU | main, deux mains, dix mains se 


proviuce ue Québec, ie système 
uiliugue appliqué  loyäaiement 
dans les écoles canadiennes-fran- 


—Ces messieurs sont Portu- 
gais, à ce que j'entends, dit un 
çaises—je ne pourrais en dire au- consommateur voisin voulant 
tant des écoles irlandaises de placer un “bon mot”; auriez 
siontréal surtout—fonctionne de-| vous l’obligeance de me dire ei 
puis longtemps et donne d’excel- les huîtres sont guéries de la 
ients résultats, Témoins cette! maladie qu’elles avaient derniè- 
multitude d'employés canadiens | "ement ? 
dans les maisons de commerce] M. Machado a la riposte promp- 
anglaises, dJ’assistais un jour à te, en français aussi bien qu’en 
ia clôture de cours publics du |portugais. / 

Monument National. Pendant] Mais, monsieur, répondit:l, 
deux heures, défilèrent devant les | je le crois, puisque je vois, à vo- 
auditeurs diverses catégories d’é |tre vêtement, que la famille n’a 
tudiants. Vint l'examen de sté-ipas pris le deuil. 

nographie, Une vingtaine de jeu- 
nes gens, tous canadiens-français, 
de 15 à 18 ans, se trouvaient là 
attablés, le crayon lévé, dans l’at- 
tente. Tout à coup la phrase da 
concours écrite par l’un des au- 
diteurs tomba rapide, d’un seul 
souffle des lèvres du professeur 
M. Perreault. Une phrase an- 
glaise suivit, aussi rapide, aussi 
Une 


Un cortège de maladies 
Suit les rhumes négligés 


C'est comme ça que commencent les 
bronchites, les 


neumonies eb lu con- 
somption elle-même, 
Les rhumes en dimi- 
nuant In vitalité du 
à corps le rendent plus 
# accessible aux germes 
4 des maladies do tous 
# gonres. 


Le Sirop 
Mathieu 


“amsn de Goudro et 
maraive 4 d’Huile de Foie de 
à Morue 


:: arrête le rhume im- 
sé médiatement. Il fait 
: plus. Il restaure et 
«4 fortifle’à tel point l'or. 
4 ganigme qu'ii le rend 
Li presque com lète- 
# ment inaccessib'onux 
attaques courantes 
des maladies. 
guet arreter es nie some IR OS 
c rhume avec du 
| MATHIEU 


levèrent aussitôt et pas une seule 
faute. L’auditoire était émervell- 
lé. Et je me disais: Voilà done 
les fils de la race que l’on quali- 
fie d’inférieure. 


D'après un câblogramme de 
Paris, les registres de l’état-civil 
français accusent pour l’année 
écoulée un surplus important du 
chiffre des naissances sur celui 
des décès. 


Sirop Mathieu grande boutoille 35c. 
Gie Mathieu, Prop. Shernrooke, Qué. 
Dépositaires pour l'Ouest Canadien 


FOLEY BROS. LARSON & COMPANY 
Winnipeg, Edmonton, Vancouver 
Saskatoon. 


Le nouveau ministre des affai- MR Me 
res étrangères de Portugal, M. - 
Bernardino Machado, membre Chaussures 
du gouvernement provisoire, est 66 , 
un Portugais très Parisien, si MeCrea day 
Pon peut dire. Dès que son temps 
le lui permet, il va faire un tour Claques 
dans la capitale française et il “Canadian Rubbers” 
aime à s'asseoir un instant à la 


terrasse d'un café seul, pour Chaussures de Feutre 
voir défiler les passants nom- 


breux et pressés, — spectacle Souliers “Mocassins” 
qu'on n’a pas dans les rues de 
THE 


Lisbonne ,où la circulation est 
peu active. 

Un jour qu'il se livrait à ce JAMES M CREADY C0 
passe-temps, un Parisien qui l’a- C : 
vait rencontré plusieurs fois à 
Lisbonne, s’approcha pour lui 
présenter ses devoirs. M. Macha- 
do l’invita à s'asseoir quelques 
moments auprès de Jui, et la 
conversation s’engagea sur des 
personnes et des choses de Lis- 
bonne. 


717 Troisième rue 
EDMONTON 


Vente en gros seulement 


DOUBLES CHA 


NE SONT PAS UN LUXE 


lis sont une nécessité dans ce pays 


Ils garantissent du froid. 


On à tôt fait de regagner le prix d’achat sur l’économie de combustible. 
Ils évitent le gel sur les vitres, 


Faites votre commande dès maintenant afin que. vous soyez prêts pour les 
gros froids. 


DEC 


he 
À #7 Ps 


l’enseignement bilingue. 


notamment que plus encore qu’en 


Le distingué professeur a dit | # 


. CUSHING BROS. Co. LIMITED 


La plus grande manufacture de portes et de chassis de l'Ouest. 


TELEPHONE 1292 


NOS MAGASINS SERONT OUVERTS CHAQUE SOMR. 


olés de fourrure 
POUR DAMES 


Manteaux doublés en fourrure de rat ; drap castor 
de bonne qualité, col et revers en hermine 
Prix $ 75.00. 


Manteaux’ doublés de fourrure, couleurs variées ; 
longueur 50 pouces. Doublure en rat, revers et 
col. Fourrure très belle Prix $ 85.00 


Manteaux garnis de fourrure de martre, longueur 
pouces, très chaud, col et revers garnis de 


fourrure de martre d’Alaska . 
Prix $ 85.00 à $ 100.06 


Manteaux doublés de fourrure, col et revers en 
renard Isabelle ; longueur 52 pouces : article de 
très bonne qualité Prix $ H0.00 


Manteaux garnis de fourrure, col et revers en 
martre de l'Ouest ; très bonne doublure 
Prix de $ 25.00 à $ 35.00 


Manteaux doublés en fourrure de rat, longueur 
51 pouces; doublure en fourrures de rat choi- 
sies; recouverts de drap satin de première 
qualité Prix $ 125.00 


Magasin à rayons 
210-76 Avenue Jasper Est 
Téléphone 2904 et 1201 
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| La reine des fleurs pie est épanouie 


de 50 cents à $ 3.09 fa douzaine 


chrysanthèmes : 


WALTER RAMSA 


FLEURISTE 


7 Ft - 
Chronique 
_ Agricole 


En parcourant les nombreuses 
publications avicoles canadien- 
unes, tunt françaises qu'anglaises, 
l'on constate que le poulailler 
lrvid devient de jour en jour plus 
populaire, mais aussi qu’il exis- 
une certaine divergence d’opi- 
uiou, en ce qu’il faut entendre 
pur poulailler froid et sur la ma- 
uière de construire ce poulailler, 
Certaines personnes le voudraient 
uvec façade entièrement en coton, 
sans chassis viré; d’autres le 
comprennent avec façade ouver- 
te jour et nuit, formée d’un sim- 
ple treillis, sans coton, ni plan- 
ches; d’autres enfin, et nous 
sommes de ceux-là, le recomman- 
dent avec la façade en toile ou 
coton, avec un chassis vitré au 
centre, 

Quoiqu'il en soit, comme tous 
ceux qui en ont essayé sérieuse- 
ment s'accordent à reconnaître 
ja supériorité du poulailler froid 
sur le poulailler chaud, toute ja 
question se résume à déterminer 
quel est le mode de construction 
préférable, 

Des expériences nombreuses et 
répétées, dont nous recevons quo- 
tidiennement les résultats, ont 6 
tabli, d’une manière  irréfutable 
à uos yeux que les poulaillers 
froids sont absolument pratiques 
et efficaces en ce pays, et qu'ils 
s'adaptent parfaitement au cli- 
mat des différentes provinces du 
Dominion, 

Il est vrai qu’on s’est plaint 
quelquefois que ces  poulaillers 
uw'ont pas toujours donné toute 
la satisfaction désirable, mais 
lon n'a peut-être jamais pris la 
peine d'en rechercher les causes 
qui seraient cependant des plus 
faciles à découvrir. 

En effet, les causes se rédui- 
sent à deux ou trois, tout au 
plus: Insuffisance de la surface 
de coton employée: manque d’en- 
iretien de la façade en coton; ou 
absence de loges de nuit, On se 
toutente parfois, d'enlever deux 
ou trois planches ‘de la façade 
sud d’un poulailler ordinaire et 
de les remplacer, soit par du co- 
ton seulement, soit par un très 
grand chassis, occupant les trois 
quart de l'ouverture et entouré 
de quelques lisières étroites de 
toile ou de coton. Dans le pre- 
mier cas, il y a insuffisance de 
lumière, et dans le second, insuf- 
fisance de l’aération; et dans les 
deux cas, il résulte que le poulail- 
ler est humide, ce qui le rend 
malsain. 

Assurément ce n’est point ià 
ce qu'il faut entendre par pou- 
lailler froid, car les conditions 
indispensables ne sont point ob- 
servées. Ces conditions sont: 

1o.—La façade du poulailler. 
exposée au midi, en coton, s'éten- 
dant de dix pouces du plancher 
jusqu'au toit: 

20.—Un chassis vitré de moy: 
cune grandeur--un quart envi- 
ron de la façade—ménagé dans 
cette façade, 

30.—Le coton maintenu stric- 
tement dans un état constant de 
Propreté pour assurer l’aération: 

40.—Une loge de nuit établie 

de telle sorte que la température 
Y puisse être confortable par le 
seul effet de la chaleur animale 
des volailles qui y séjournent 
durant la nuit. . 
7 Etabli dans ces conditions le 
poulailler froid sera absolument 
exempt d'humidité Cette humi- 
dité, en effet, n’est causée que 
par l'insuffisance de la surface 
de coton employée ou parce que 
la poussière qui y adhère en a 
bouché les pores par lesquels se 
fait l’aération, ce qui se produit 
très rapidement dans les régions 
humides. 


Nous ne prétendons point que |, 


les poulaïillers froids soient ‘les 
seuls efficaces et les seuls qui 
donnent d’excetlents résultats : 
mais nous affirmons qu'ils sont 
pour le moins aussi favorables à 
la volaille que les 
* Chauds, 


pratiques 
Pour la majorité des éleveurs. 


-Dans Îles régions leS plus froi- 
des de la province de Québec de |2. 8.8. N. 


4 


lempérature:— 


stitüuant, qui contribue puissam- 


poulaillers 
établis et entretenus à 
grands frais, et que leur cons- 
trnction économique ‘ét leur en- 
tretien facile les rendent plus 
et -plus avantageux 


: 


Let ils sont nombreux — s’éri trou- 


vent fon bien et ils ne consenti: 
räient à aucun prix à revenit : 
l’ancien système. 

Duns la province d'Ontario un 
grand nombre d’éleveurs renom- 
més «de Kingston, de Toronto, de 
Brockville, de Comwall, d’Otta- 
wa et d’ailleurs, ont également 
experimenté et adopté le poulail- 
ler froid et s’en déclarent absolu- 
ment $atisfaits. Il en est de 
méme dans les provinces mariti- 
mes, à St-Jean, à Halifax, etc. 
Tous ont adopté un système de 
façade combinée pour admettre 
ubondamment la lumière du so- 
leil par un chassis vitré et assu- 
rer une aération parfaite en em: 
ployant une surface de coton ou 
de toile suffisante, 6t maintenue 
constamment dans un état de 
propreté irréprochable. 

"Certains éleveurs sont  telle- 
ment enthousiasmés par les ef- 
lets constatés du poulailler froid 
qu’ils {vont jusqu’à prétendre 
que Ja loge de nuit que nous re- 
commandons, n’est nullement né- 
cessaire et qu’il suffit que la vo- 
lille soit préservée contre les 
grands vents. 

dAuuS le SauriouS nuus l'alser 
ue leur coie et nous -persistous 4 
cruié—nous ‘basant sur l'expé- 
“ichce—que la loge de nuit cun- 
aorlabie est indispensable, si l’on 
ae veul s'expuser à aire souffrir 
utilement 1a volaille et à com- 
promeutge méme Les résultats dé- 
dis, Dans notre pensée, cun- 


ioriable ne veut pas dire chaude; 
par Jà, nous entendons une loge 


de nuit protégée à l'extérieur, 


par deux rangées de planches, clairement des 


uspacées de quelques pouces ei 
mesurant de 2 pieds et demi à 3 
pieds de. lurgeur et de hauteur, 
sur une Jougueur proportionnée 


au nombre de poules, à raison de 
10 pes par poule, 


environ sur 
caaque perchoir. Cette loge est 
termée à l'avant par une ‘oile 
wndue sur un cadre que lon en- 


iève pendant le jour, en l’accro- 
chant au plafond et que lon 


baisse chaque soir. Si cette toile 


ment, comme nous l'avons déjà 


très confortable, ainsi que le 
prouvent les observations  Sui- 


tale Centrale. 
1ère observation. 


Température :— 


au dehors, 22° Farenheït, au- 
dessous de zéro; dans le pou- 
lailler, 15° Fab. au-dessous de 
zéro; dans la loge de nuit 10° 
F'ah. au-dessus de zéro. 

%e observation. 


au dehors, 20° Fabhrenheit, au- 

dessous de zéro; dans le pou- 

L'er, 15° Fab. au-dessous de 

zéro; dans la loge de nuit, 21° 
Fab. au-dessus de zéro. 

Ces observations ne sont-elles 
pas coneluantes ? Cette tempéra- 
ture confortable permet à la vo: 
jaille qui a été tenue en activité 
pendant toute la journée, de goù- 
ter un repos bienfaisant et recon- 


ment à la maintenir en bonne 
santé, | 

Sans In loge de nuit, cette ten- 
pérature ne saurait être obtenue, 
et les sujets souffriraient  Cer- 
tainement quand la température 
extérieure serait excessivement 
basse. 

C’est pourquoi nous recomman- 
dons de-nouveat l'établissement 
et le maintien des loges de nuit à 
l'intérieur des. poulaillers froids ; 
et nous sommes, certainement 
convaineus que quiconque sas 
jreindra à obserter les conditions 
que nous vVenous d’énumérer, ver 
ra ses efforts couronnés de succès 
et se convaincra ainsi que nous 
avions raison d'insister Sur ce 
PRE or oR FORTIER, 
ns 


mm 


Avis de vente aux 
enchères publiques 


de Novembre. à 2 heures 


19%me jour 
: on procèdera, 


de l'après-midi, 
vies Richelien, 


Pantorité de l'ordonnance 


ches, marque blanche sur 
étoile blanche sur le front, 
ximatif 900 livres, wuuque 


de ca cheval depuis 
1910, frais se monfant à $410.0 


vendeur. 


+ 


aux écn-| 168 
Edmonton, Alta, à la! tout lorsqu'il s’agit pour 
ler gagner son existence dans les 
ciers d'écuries de lnuuge,. d'un cheval! pays d'outre-mer, 

bai clair, avec pattes de derrière blan- 
le musenu ot , 
poids appro-| plusieurs 


vente aux enchères publiques, sous 
des tenan- 


[LA : s' 
JOSEPH POMERLEAU, | néral à | 


à L'EMIGRATION 
© FRANCHISE 


Nutre excellènt confrère le 
‘Courrier Français du Canads ” 
publie sous la signature de M, 
Marc Sauvalle, un fort intéres 
sant article sur lémigratiou 
française. . 

M. Säuvalle traite ce grave 
problème de fort attrayante fa- 
çon; nous lecteurs nous sauront 
gré de mettre l’article sous leurs 
yeux" ‘ 

La saison des Congrès est ter- 
minée en lurope et l'Exposition 
de Bruxelles a été le “raison 4’à 
tre” de beaucoup de ces réunions 
internationales; cependant 1 
France en a eu sa part et deux d: 
ces congrès en particulier ‘présen 
tent pour les Français qui viveni 
hors de France un intérêt spécia! 
parce qu’ils ont trait à une ques- 
tion qui les touche assez directe 
ment. ° 

Nous voulons parler du Con- 
grès d'Emigration française tenu 
à Guéret dans le centre de la 
France et du Congrès Internatio- 
uul du chômage tenu à Paris, au- 
quel à pris part le ministre du 
Travail du Canada, Vhon. Mac- 
kenzie King. 

Disont tout de suite que le Con- 

grès de l’émigration ne visait pas 
uniquement l'émigration à lé 
tranger, l’émigration hors de 
France; au contraire on s'y est 
beaucoup plus occupé de l’aban- 
don des campagnes par la classe 
rurale au profit des grandes cités 
et c’est sur cet abandon qu'a 
porté la discussion. Il ressort 
vues exprimées 
par les congressistes que cet ex- 
ode n'est pas anormal, puisque, 
du temps d’'Auguste, les Romains 
constataient, tout en la déplo- 
ant, la niême tendance chez les 
ruraux. Cependant, la fascina- 
tion des villes sur les esprits 
campagnards apparaît aujour- 
d'hui aux économistes, et aux so- 
ciologues comme un danger réel 
pour Île pays. = 

Mais d’un autre côté, le Con- 


est maintenue constamment pro-|grès International conte le ché 
pre, l'aération est parfaite, et la 
chaleur animale qui se dégage du 
corps des volailles suffit ample- gration à l'étranger à l'intérieur 


mage a posé en principe que lo- 
riginpe du mal, l’origine de l’émi- 


et à l'extérieur’ était le chômage 


dit, à assurer une température |{rop fréquent dans les campa- 


gnes pour Jes ouvriers (es 
champs et que la conséquence fa- 


vantes que nous avons relevées liale était plns tard le chômage 
avec soin à ia Ferme Expérimen-|des ouvriers industriel. 


Le déséquilibre entre l'offre et 
la demande du travail industriel 
provient évidemment de ce que 
le nombre total des ouvriers dé- 
passe continuellement celui des 
places disponibles et ce fait vé- 
sulte de l'émigration constante 
des populations agricoles vers 
ies centres urbains, Toute mesu- 
re qui retiendrait dans les cam- 
pagnes un plus grand nombre 
d'individus augmenterait ‘les 
chances d’occupation des sala- 
riés des villes. 

Mais pour retenir les salariés 
aux champs il faudrait que les 
propriétaires terriens français 
commonçassent par donner le 
bon exemple et s’attachassent à 
faire valoir leurs domaines, à en 
dévelapper la production, cor- 
respondant à une demande de 
bras. en augmentant le capital 
d'exploitation de lPindustrie a- 
gricole qui est parfaitement en 
état de les rémunérer, mais que, 
soit par parcimonie ou par man- 
que d'initiative, ils laissent trop 
souvent s’arriérer. 

Si nous citons ces opinions ex- 
primées en délibération solennel- 
le, ce n’est pas dans l'intention 
de faire la leçon à nos compatrio- 
tes mais pour faire connaître l’o- 
pinion courante sur cette ques- 
tion brûlante de l’émigration et 
bien faire voir que l'opinion: en 
France n'est pas adverse à l‘émi- 
gration à l'étranger, mais sur- 
tout à l’émigration vers les vil- 
les propres à provoquer le chô- 
mage industriel. - 


Ïl existe cependant en Fraûce 
régions où il est de tra- 
S—1, pro-| dition que les jeunes gens aillent 
priétnire inconnu, Indite vente étant q 


faite pour couvrir les frais d'entretien 
? le 2 septembre 


tenter au lain la fortune. 


Les Gascons se rendent en gé- 
a Nouvelle Orléans: 1es 
ia 


Basques préfèrent. tenter 


L'OUEST 


Au congrès de Guéret tout le 
monde a donné la note de l’aver-|'È 
sion du Français pour l’émigra- 
tion hors de France et il a été 
admis par tous que le Français 
n’a pas une âme d'émigrant, Il 
Néus donnons avis que le Sameqil| tient À son pays et n'aime pas 
déplacements lointains, sur- 
lui d’al- 


D 
, 


ES 
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chance en Argentine et an Chili: 
les l'rovençaux, flans es pays 
dorient appelés jadis les Echel- 
les du Levant, Certains villages 
Bretons fournissent un contin- 
gent d’émigrants pour l’Angle- 
terre, principalement dans le 
pays -de Cornouailles. 

A Barcelonnètte, dans le dé- 
partement des Basses-Alpes, il y 
a toute une colonie d'habitants 
appelés les “Mexicains” qui se 
sont eurichis au Mexique dans le 
commerce des tissus. Chaque 
année, de nombreux jeunes gens 
de quinze À dix-huit ans s'en voni 
s'établir là-bas pour amasser un 
pécule. On les appelle au Mexi- 
que, par réciprocité sans doute, 
des “Barcelonnettés’ et c’est bien 
lémigration la plus originale, la 
plus caractéristique de lesprit 
et des moeurs de France que l’on 
puisse imaginer. 

Il faut voir ce jeune émigrant 
quittant ses lroupeaux de la 
montagne, au talon des Alpes: 
rubicon, bien bâli, avee sa calot- 
te'de loutre camipée sur le chef, 
chaudement emmitouflé dans un 
épais paletot, qu'il mettra vite 
au rancard là-bas, les pieds cui- 
rassés de bons gros souliers fer- 
rés et plantant 1à tout, crânement 
pour aller rejoindre à Mexico un 
oncle ou un cousin qui ont du 
foin dans leur bottes. 

À bord du bateuu, il larmoye 
un pen, en souvenance du papa 
et de Ia maman et bientôt J'ima- 
ge du passé idyllique fait place 
à la mirifique perspective d’un 
avenir tout proche. 

4 Vera Crus, ie correspondant 
de ju maison qui l’a fait venir, 
uL Cousin aussi, un Barcelonnetr- 
te parbleu! le reçoit d’une farge 
poignee de main, le festoie gaie- 
iucnt et l’emmène sur le soir à 
l’Alameda où le jouve” «au écar- 
quille ses yeux naïfs en contem 
plant les lauriers roses, les bana- 
uicrs aux régimes vigoureux. - 

Le lendemain, il est à Mexico 
et en entrant en gare, il aper- 
çoit sur le quai l'oncle bienfai- 
sant, souvent bourru, mais bra-;,l::{: 
ve homme, au demeurant, les pe |‘ à 
tits cousins, les anciens cama- 
rades d'école, les pays, tout Bar-]£ 
celonnette; qui de loin lui ten- 
dent la main et de près le pres- 
sent, d'interrogations sur ceux 
qu'il a quittés là-bas! 

Il est aussitôt installé au ma- 
gasin de Tloncle, et notez que 
tous ces oncles font à Mexico le 
même commerce, les tissus et la 
nouveauté, côte à côte dans les 
iGines rues, et sous les mêmes 
portiques , sans que la concur- 
rence vienne jamais faire élever 
entre ces compatriotes la moin- 
dre inimité. Ron apprentissage 
u'est pas long, au bout de quin- 
ze jour, il fait déjà l’article, ïül 
colle ia marchandise aux mari- 
{ones luronnes et aux indiennes 
méfiantes avec la désinvolture, la 
sugacité, la rengaine insinuante, 
la platine d’un maquignon. 

11 est sobre, rangé, actif, infati- 
gable et honnête. Il a commencé 
par gagner vingt piastres par 
mois,  (Mexicaines, caramba!) 
Son premier mois d’appointe- 
ments, il ne Pa pas gaspillé, il Pa 
envoyé là-bas au pied es Alpes, 
à Ta vieille maman, ! 

Mais il se fait petit à petit, il 
se pénètre du sentiment dès affai- 


ployés 


re 


LC 


Poe 
mm 


Dre 


res, Jia le flair. il est froid cal- 
culateur et comprend la valeur 
de l'argent. Comme ses chefs, il 
économise pièce à pièce, vit d'une 
vie d'anachorète, sort à peine ou 
une heure ou deux, le dimanche, 
ÿl s'ennuie à mourir de m'avoir 


(Suite à la page 8.) 
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FUMEZ LE TABAC 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 
MANUFACTURE PAR LA 
ROCK CITY TOBACCO CO 
QUEBEC — WINNIPEG 


DORA EE ER, ‘, 


Voici la liste de vingt-cinq des nombreux points de 
supériorité des machines à coudre vendues 
PAR LA COMPAGNIE 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN. 


603 Jasper 0. EDMONTON 


Facilité de s'en servir 
Fonctionnement léger 

Longue durée 

Beauté du desin 

Peu de vibration 

Yait un point parfait : 
Navette so garnissant elle-même 
Roulement à billes 

Table très solide 

Rallonge ajustable 

Vitesse régulièré 

Loquet automatique 

Tiroir à serrure automatique | 
Relachement automatique de la tension 
5 Condusteur automatique du fil 
Navette à mouvement alternatif 
Coud très rapidement 


Coud à Ja perfection de la plus forte étoffe à la 
soie la plus légère 
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19 La plus robuste machine de famille | 

20 Mise en place automatique de l'aiguille 

21 Dessin très élégant des ferrures 

22 Kbénisterie en chêne | 

23 Soulèvement automatique | 

24 La meilleure et la plus ancienne machine du 

25 Garantie de 10 ans : . (Canada 
CERN RIRE ET Fr Ep ES DE Less RE da Fe = 
PR Ne ne Demeure dla Matin 


chef d'une famille, cu tout homme 756 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 


comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans 1: Ma 


Nous garantissons 
la qualité parfaite et 
la pureté absolue 
des tabacs em- 


dans la fa- 


brication des 


“La forme la plus pure sous laquelle 
le tabuc peut être fumé.” 


Lancet: 


UE de 


o + Dee dd — . 
RE SERRE EE 


EDMONTON BOOK & STATIONERY CO. 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K. W. McKENZIE Co.” nous sommes actuellement 
associés avec MM. D. J. YOUNG & Co., et nous 
faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


No. 251 Ave. Jasper Est, 


Résumé des Règlements concernant Rs 


Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Voute personne se trouvant le seul 


nitoba, l& Saskatchewan ou {Alberta. 
Le demandeur doit comparaitre per 


sonuellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en. 
irée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
lrére ou la soeur du demandeur. | 

Devoirs.--Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant ün 
lurme do trois ans. 


Un possesseur de homestead peut vi. 
vre daus un rayon de 8 milles de son 
Jomestead, sur une ferme de pas mom 


la 60 acres possédée et occupés par lui, 
ou possédés par son père, 8a mère, 301 
fils, sa fille, son frère ou sa sueur. 

En certaina districts un hon esteado 
peut prendre en préemption nn home 
stend dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de 835 00 l'acre et les de 
votrs sont les suivants: résidence sur 
‘un un l'autre homestead de six ten’ 
haque année pendant six ans, à dhter 
le l'entrée du homestead, et culture eur 
a homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui à utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans 
district, peut en acheter un dans cer. 
tains diatricts aux conditions euivantes: 

Prix S$8.00 l'acre. Devoirs: Résidou- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres ot construc- 
tion d’une maiswn d'une valour do 9300. 

CHaAn8oN.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de ch:rbon pent être obte- 
nu pour nn terme de vingt'et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 
annuel de 61.00 par acre; en aucun 
cas une surface de plans de 2500 acres 
pouvant être lonée À un même individu 


lou À une compagnie. Un àroit royal 


de6 conts par tonne sera perçu sur 
tout charbon vondabls eztrait d'une 
mine, 


4 W. W. CORY, 


LE MAGASIN 
FRANÇAIS 


129 AVENUE QUEEN 
EDMONTON 
En face du marché. 


men 
Le meilleur moyen de vous e 
xempter de l’ouvrage e nlavant le 


Mesdames, 


linge blanc et de couleur qui ne 
change pas sans avoir à le frot- 
ter, ni sur la planche à laver ni 
autrement, ni le passer dans la 


machine à laver, ni à vous servir 
de chlorure de chaux, qui brule 


beaucoup le linge, est d'essayer 
NOTRE POUDRE A LAVER. 


ELECTRIQUE 


M. DENIS 


LCÿ 
Des Prélarts pour meulons 
garantiront votre récolte 
ee D TE DATE nesmemses 
Nous faisons des prlarts en 
toile (Duck) de 8, 10 et 13 onces 


son [qualité extra. Nous donnons une 


attention particulièr aux com- 
mandes par la poste, 
DAVIES CO. 
FOURNISSEURS 


52 Avenue McDougall 
l'éléphone 2868, 


À VENDRE, un engin à gaso- 
line de 6 H.P., marguo Gade, re. 
froidisseur & air, soie et courroie. 


Etat neuf. 


S'adresser pour les 


Député ministre de l'Intérieus. | conditions au coin de la Troisième 
N.B.-—La publication non autorisée de | rue et de l’avenue Athabasca, à la 


cotte annonce no cera pas payée. 


sour à bois. 
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Chronique Locale 


M. J, L. Lessard, d’Athahasca 
. Landing, est parti la semaine der- 
nière pour Cranbourne, comté de 
Dorchester, 


M. Lucien Dubuc, avocat, es 
revenu lundi dernier d’un vryare 
.à Montréal et à New-York. 


M. J, Fairbanks, qui depuis de 
noiubeuses années, élait le gérant 
de là muisvn d’épiceries en gios 
“K, Mackenzie & Cu.” vient ue 
partir pour Calgary où il ent .e ‘a 
au service de la Compagnie “Cal- 
gary Wine and Spirit”? 

La Cuwpagnie “K Mackenzie” 
vient de cesser ses opérations 
dans notre ville, - 

M. J. Fairbanks était un des 
plus anciens citoyens d’Edmou- 
ton, il comptait de nombreux a- 


mis dans notre ville et son départ 


est vivement regretté. 


‘M. C. E. Bourgault, arpenteur 


fédéral est en ville actuellement, 
de retour de l'Ouest d’Edmonton. 


Comment se refuserait-on le 
luxe de fumer un excellent cigare 
après déjeuner lorsque l'on sait 
que les fameux cigares “La Fortu- 
na” se vendent 3 pour 25 cents 
chez 

McNEIL, 
Marchand de Tabacs, 
243 Avenue Jasper Ouest. 

On trouvera à ce populaire ma- 
gasin un stock considérable de 
pipes “Calabash” depuis $1.00 
jusqu’à $10.00. 


ne 


FAITS DIVERS 


Le mois d'octobre a de nouveau 
fourni l’occasion à notre ville de 
faire un bond dans échelle du 
progrès. 

Les divers rapports qui nous 

- sont communiqués par la Cham- 
bre de Commerce montrent en ef- 
fet une augmentation de chiffres 
des plus encourageantes. 

Le revenu des douanes durant 
le mois d’octobre s’est élevé de 
°$20,255.86, qu’il était au mois 
d'octobre 1909, à $30,869.64. 


Les opérations de banque ont 
atteint le mois dernier le chiffre 
formidable de $6,927,)82.00. En 
octobre, 1909, elles n'étaient que 
de ÿ4,464,143. 

Les permis de construction ont 
presque doublés. Le nombre des 
unmigrants a également augmen- 
té d’une façon appréciable, L’aug- 
mentation des recettes des tram- 
ways est de près de 30 p.c. 

Voilà plus qu’il n’en faut pour 
indiquer une marche ascendante 
que rien ne doit entraver, 


L'exposition à Paris, dans une 
vitrine des Boulevards, de légu- 
mes récoltés en Alberta, est le 
spectacle peu banal devant lequel 
s'extasieront les Parisiens dans 
quelques jours, 

Cette initiative originale a été 
prise par M. Kené Lemarchand, 
qui vient de partir pour la Frap- 
ce, en emportant avec lui quel- 
ques-uns des plus beaux spéci- 
mens de légumes produits par les 
Jardins d’Alberta, 

Nous noterons particulièrement 
un choux pesant plus de 35 li- 
vres et 18 pommes de terre pe- 
sant ensemble 50 livres... 

11 y a évidement là de quoi é- 
tonner nos cousins de Paris. 


Samedi prochain, les services 
du bureau de poste seront trans- 
férés dans le nouvel édifice, 

Le dernier courrier reçu à l’an- 
cien bureau sera celui du G. T. 
P., arrivant à Edmonton à 8 b. 
15 du soir. 


Lundi prochain les services 
fonctionneront comme à l’ordi- 
naire dans le nouvel édifice, 

La date “1907” gravée sur le 
nouveau bureau de poste semble 
confirmer une fois de plus lé 
vieil adage: “Tout vient à point 
à qui sait attendre!” 


Une intéressante cérémonie re- 
ligieuse avait lieu dimanche soir 
à l’église St. Joachim. 

En présence d’une assistance 
considérable, $. Æ. le cardinal 


Szepticky, donna la bénédiction 
selon le rite Ruthène. 


HOTEL ALBERT A 
VEGREVILLE, ALTA. 
A proximité de Îa gare du C. N. R. 
SALLE DE BILLARD 
.: CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SU PERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


LA FLECHE 


OFFICE et ateliers 


Téléphone 2426 


Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 


maisons des Etats'de 1, Est. 


SPECIALITE 


Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées, 


ÉTAT TRACER RENNES 


relemhñn 


one 1147 

£a plus ancienne maison d’Alberta 

JAC it 
”  J'oailliers et Horlogers experts 

303 Ave dasper Est 


; Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


GPO TTL EC PIRE 0 ONE ARNT 


FRÈRES 


118 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


CERTES SES CPR EAU HER OST A STE EU AIT 


<: 


MAGASIN GENERAL 
vente en gros et en détail 


. : Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 
e NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 
ENE GUERTIN, GE 


EEE 
DEN PETER TE EEE 


= 


, 1! 
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% 1 
S. G. Mgr Legal ainsi que les 
RR. PP. Grandin, Lacombe, Les- 
tanc, Beaudry, Naessens, GCor- 
neïier, Kulavy et Norman, a-| Un accident, survenu à nos 
vaient pris place au choeur, {presses la semaine dernière, nous 
uyant contraint de faire impri- 
mer notre journal chez l'un de 


‘PHIQUE. 


Dans l'assistance on remar- 
quait un grand nombre de catho- 


nques ruthènes, à : 
q eurs voudront bien voir là l'ex. 


blication du titre hautement fan- 
uusiste de la page 3 de notre 
uerDier numéro. 

i’incursion barbare de mains 
ungidaises dans notre texte est 
l'unique cause de cette “salade” 


Mgr Legal expliqua brièvement 
el anglais et en trançais la quis- 
sion du Cardinal Szepticky, dans 
1'Ouest, 

Le Cardinal répondit éloquem- 
iuent dans un irunçais très pur. 
sou lunence, qui parla égale-|YPugraphique, 
went en angiaus, entretint Jas-l. Notre correcteur d'épreuves 


sistance du travail des missions |*nt expressément à ce que nous 


ruthènes dans l'Ouest. 


. qui est fait... 
Après la bénédiction, une récep- | 
tion fut donnée au Cardinal dans 


réparée. 


riépy parlèvat en anglais et en |"émunérateurs. 
il'auÇais. n 
Kon Eminence répondit ën ru- Rens Téléphone 4337. 
thène, en français <£ en anglais, 
Le Cardinal Szepticty est par- 
ti lundi dernier pour Caigery où 
il a été l’objet d’une granäz ré- 
ception de la part des catholiques 
ruthènes de l’Alberta-sud. 


ÜNÉ MAUVAISE RAISON 


Notre confrère le “Bulletin” 
d'Édmonton, se fait l'écho d’un 
incident, soulevé à propos du 
vom du bureau de poste de Veil- 
lette, Alta. ct 

Notre compatriote Alex. Deco-| Au mépris de toute justice, les 
teau, a été le vainqueur du mara- |fermiers de langue anglaise de ce 
thon de 5 milles couru lundi der- |pureau de poste veulent changer 
nier pour la coupe Cross. le nom de Veillette en celui de 


Decoteau a couvert la distance, Lea Meadows... 
en 27 minutes 54 secondes 3-5. Très naturellement nos com- 
Ayant été le vainqueur dans six|patriotes protestent contre cette 
courses au cours des trois derniè-| prétention et entendent conser- 
res années, Decoteau devient le|ver le nom canadien-français qui 
possesseur définitif de la superbe | a pour lui le droit de priorité. 


coupe offerte par l’hon. C. W./: Les gens de langue anglaise de 
Cross. . : la région donnent pour raison de 


ce changement de nom la diffi- 


culté de prononciation du mot 
“Veillette”.…. 


Que doivent dire en ce cas nos 
compatriotes du nom proposé de 
Lea Meadows?... 

La simple raison de cette pro- 
testation est une crise locale de 
francophobie qui semble une ma- 
ladie répandue en ce moment. 

Nous aurons l’occasion de re- 
venir sur cet incident. 


ne) 


Le service avicole du ministère 
provincial d'agriculture vient 
d’importer 1870 poules de races 
pures des provinces de Québec et 
d'Ontario. 

Ces volailles de choix seront 
vendues à prix coutant aux fer- 
miers de la province désireux de 


se livrer à l’aviculture rationnel- 
le. 


EGREVILLE (ALTA 


Hotel de premier ordre 
sous tous les 
rapports 
CHAUFFAGE A LA VAPEUR 


B. B. ROBERTS Propriétaire 


$ 30,000 de montres, bijouterie etc. à vendre 
aux enchères publiques durant les quelques semaines 
suivantes « 
EPSTEIN & POLSKY 
JOAILLIERS 
Réparations de montres 


\ 219 Ave Jashner E. DMONTON, ALTA. 


E 
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N'OUBELIEZ PAS 

que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. Re PRASER CO. LIMITER 
201 AVENVE NAMIAYO:, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Sclerles 2038 


RSR NE SO ENS 


nos confrères anglais, nos lec- 


dégagions sa responsabilité; voiià 


LE BUREAU DE PLACE- 
‘à salle des réunions de l'Ecole | MENT de Mme Moshers, 617 a: 
venue Namayo, demande des jeu- 
i'lisieurs adresses furent présen-|n®s filles pour excellentes places 
técs. Le juge Beck et M. W. Ga-|de Servantes en ville. Gages très 


S'adresser par lettre ou per- 


ed 


(Suite de la page 7) 


rien à faire ce jour-là. Il se paie 
le luxe d’une bouteille de bière, 
disputée à lu manille avec trois 
autres Barcelovnnettes, et se cou- 
che à huit heures pour se reposer 
des fatigues de la semaine et se 
retremper pour le labeur du len- 
demain. : . 
Au bout de six mois, il est aug- 
menté; deux ans apres, il à passe 
par les divers postes, il connait 
sur le bout du üvigt toute ia rou- 
uue de la maison, il est communs 
principal. Puis loncle lui donne 


près quinze, vingt annees de tra- 
vail, de loyauté commerciale, de 


C'est un homme posé, un des gros 
vonnets de la colonie. Sa fortune 
s’arrondit et, suivant la tradition 


un jour pour ses neveux ce que 
son oncle a fait pour lui. 


Ët notez que, si d'aventure le 
8ars que nous avons vu partir de 
son village n'avait pas du tout 
d’oncle d'Amérique, cela me l‘em- 
pécherait pas de faire son chemin 
car tôt ou tard il sera adopté par 
ie patron qui la pris uu débotté; 
il finira par s'établir quelque 
part, montera dans une bonne 
ville de l’intérieur une succursale 
de la maison de Mexico et il reus- 
sira à son tour. 


; Et de cette farine-là, il y en 
vient au Mexique quatre ou cinq 
cents tous les ans qui se casent 
dans toutes les branches du com- 
merce et de l'industrie formant u- 
ne colonie honorable, laborieuse, 
gaie, franche et bon enfant, fai. 
sant preuve de courage, de neri, 
de volonté et d'initiative, ne crai- 
gnant pas de traverser l’océan 


EE — 
VENTE A L'ENCAN. 


Mercredi 9 novembre 1910 à 
1 heure p.m. 

Repas gratuit à midi. 
D’après les instructions de 
Mme Alex. Golden, je vendrai 
sans réserve au jour dit, les ani- 


maux et objets ci-après, actuelle- 


ment sur sa ferme située à 4 
milles à l’ouest et à 1 mille au 
sud de Morinville. 


Dix chevaux, juments et pou- 
lains. Des juments et des pou- 


Seize tête de bêtes à cornes, 
y compris des vaches fraiches de 
lait, de génisses et des veaux. 


"Quantité considérable de pro E 


duits de ferme, pommes de terre 


À foin, etc, 


Instruments aratoires co. ylets 


[let en bon état, moissaneuse, fau- 


cheuses, rateaux, herses, trai- 
neaux, chariots, harnais, etc, 
Lot important de bois pour 
construire, 35 poules. 
Conditions de vente, 315.00 et 


flau-dessous, comptant; au-dessus 
[de $15.00, crédit de six mois sur 


hypothèque au taux de l'intérêt 
des banques, 
ROB. SMITH, 
Encanteur d'animaux et da 
| fermes, 

63 McDougall, Edmonton. 

Tous les fermiers ayant des a- 
nimaux à vendre peuvent les a- 


| mener à cette vente. 


un interêt dans les affaires et a- 


probité sans tâche, il est promu 
graud chef de la maison, d’une 
iuaison qui remue des millions. 


du pays et de la famille, il feru 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CariTAL Pavé $2,500,000 RésERve $2,300,000 | | 


Escompte les billets de commerce. 


pour venir en Améridue se créer | 7. 
l 8 “Intérôt 


une position par leur traÿail, leur|® = À © 

i j | os SD - n'oxcédant 3< 

intelligence et leurs moeurs irré &: l 6 RS jamais © 

prochables, par lordre, lécono.|® S 
| © Sur formoo on euituro 


mie, la droiture, qui marquent 


‘ Tormoo avantogous, minimum de à 
chaque jour de leur existence. pénuca, Pas de commfonton, Prompt 


Attention, Hcrivoz 


Cette colonie française de Me |® GREDIT- FONCIER FC 
xico n’est pas une exception; les|$ . EDMONTON 
qualités dont elle fait preuve sont |[@ G. 4.GOWAN Gérant provtnetat 

© 


des qualités communes à tous Les D nent rosponcoblo domandéo dans 
Français; mais elles trouvent Le Cocececcoccesceccococee 
dans ce milieu un terrain parti | 
culièrement propre à fleurir; et,|ies timorés. 
si nous nous étendons un peu sur | de bien -piètres résultats si on no 
cet exemple que nous connaissons | se convainct pas que les meilleu- 
à fond, c’est pour tenter de faire 


res colonies françaises sont d’u- 
comprendre avec quel soin doit & 


ne même région et d’un même 
tre menée une campagne d’émi-|métier. Tous les Barcelonnettes 
gration en France, si l’on veut 


de Mexico, sont dans la nouveau- 
obtenir des élements propres à 


té; tous les Gascons de la nou- 
rendre leur maximum d'utilité. 


GCCCCCELCCCCESSC6ee0eSecEe 


velle Orléans sont dans la bou- 
cherie ;tous les Basques de l’Ar- 
gentine sont dans la laiterie, etc. 

C'est pour mépriser ces parti- 
cularités ethniques qu’on s’expo- 
se aux pires mécomptes. Le 
français isolé et sans métier fait 
toujours le plus improductif des 
émigrants et bien des déboires de 
colonisation au Canada ont en 
pour origine la méconnaissance 
de ce fait indiscutable. 

MAROC SAUVALLE, 


On fait fausse route croyons. 
nous en travaillant au hasard 
les centres français pour en dé. 
raciner des émigrants qui arri- 
vent au Canada dépaysés et sont 
ensuite ballottés sur cet immen- 
se territoire, sans point d’atta- 
che. | | : 

La seule émigration qui réus- 
sisse avec les Français est l’émi- 
gration régionale, où les. forts 
aident les faibles et les vaillants 


Les poêles vendus il y 


a dix ans sont notre 
j meilleure recomran- 
‘dation pour en vendre 
d'autres aujourd’hui. 


GESE-D 


Lorsque vous achetez un poêle “Monarch Malleable” vous vous 
_8ssurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
service parfait durant tout ce temps. Voici le moment de songer à 
d'hiver et de semunir d’un bon poêle. Nous avons le plus grand choix 


de poëlés pour bois ou charbon. 


COMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 
PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper EDMONTON 


j 


. COMPANY 
Geo 


MAGASIN À RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde eue (Telephone 1121) 


HOMMES et VETEMENTS 
Modèles d'automne des marques “Flt-rite” et “Art Talloring” 


Le plus grand attrait de nos vêtements, complets et 
pardessus, est l'harmonie de la ligne qui frappe au 
premier coup d'oeil ; la raison en est que l4 confection, 
la coupe et le modèle sont adaptés à un type d'homme 
pour chaque grandeur différente, Ces qualités primordi- 
ales d’un complet sont les causes du succès de nos articles 
auprès des hommes les mieux habillés d’Edmonton. 

Ajoutez à cela l'assurance d’une conformation formelle 
à la mode et vous savez le pourquoi de la demande inac- 
coutumée de vêtements pour 1910. Ces vêtements sont 
vendus aux prix suivants : 

Complets de $ 15.00 à & 40.00 
Pardessus de $ 12.50 à $ 36.00 


DEPARTEMENT DES CLIENTS 


Mr. HERN, représentant pour l'Ouest de la Compa- 
guie “Toronto Art Tailoring” est de passage ici, avec des 
échantillons de vêtements et des modèles pour l'automne 
absolument inédits. 

Vous pourrez rencontrer Mr. HERN dans ce départe- 
ment durant les quelques jours suivants. Mr. HERN est 
un expert dans la confection des vêtements sur mesures. 
Complets de $ 18.00 à 5 35.00 
Pardessus de $ 20.00 à $ 40.00 


RER 


EOMONTON, ALTA. 


EUG 


HER QE 


Alloue l'intérêt, ou plus haut taux courant, &ur les dépôts de 91. et plus faits au Département d'Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent ôtre retirés à volonté, sans avis, ou 
Vend des “ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, . . 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Orédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dens toutes les parties du monde, Ces Mandûts et Lettres de Crédit Oiroulai- | 
.res sont émis directoment per la succursale d’Edmonton, et pouvent tro livrés sur demande, 
sans auoun délai. - . Lo | : 
BUREAUX: Coin Jasper et 3èmo. Rue. 


ALEX.LÈrO 
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a 


